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Cou qii'ditiire pas, n'aimnor t jaîmais.

Le miot d'adit''u îles chinois sigîiie i: Il Vas dleu-
i'-iiit"Lis t-h irs urbains dloivenît être chminois.

S'i nd iv idt n î1 îi porte peurî la premiiière fois unue
miontr re 'l or, nu se rappel le jamnais l'lieurle qu'il
est..

On trouve touujours (les excuses pour mie pas
f.îiiî soit devoir e.t (les raisonîs petit- faire valoir
son Ili-oit.

Le-i fr'ançais ont beau se vaniter, la fenmmîe les
a de-vancés 1;il y a lonîgtemîps qu'elle se sert (îe la1
pîoudrîe sa n s fuié''

L'kioîî ie sent le la'somî (le se reposer, dIeux
fois par' anniée ; juste avant ses vacanîces et i-
iiied iatcîillent ars

Quiand on laisse entrer le désordre dans une
muaisoni par le tr'ou (le la serr'ure, il s'y conîstr'uit
bien'îtôt unle citadelle.

Le pîreier iî.' s;t1 îpoi ilteîmîeîît (le la vi nous011
a'-ive avue le prmîier puorte-voix reçu en étren-
ru-s, lorsque nous n'avons lIas assez de soullie pour
le faire crieri'.

Danîs une école de cainpagnle, le professeur,
après avoir appelé les élèves, dlemiande secrète-
ilient:

-Y a-t-il (los abusenits (lui sont présentsî

IMon enfant, disait un Yankee à sou fils, les
privilèges (lue tu as et% étant citoyen aiiiéricain
sont incalculables. 1liti jour, peut-être, tu seras
pr'ésident dIe lit grande république, penîdanît qu'en
Angleterre, pas un garçonl, quelque br'illant qu'il
soit, ne peut dlevenlir reiii4e"

. (n commnis voyageur vole un baizer à sa bîienî-
aiméce.

-Ali (lit-il, je suis tellemeint satisfait (le
l'échiantillonî, (lue je suis. prêt à prrivlre tout ce
(lui vous eii reste.

Il eut est résulté une publication (I liais pour
la d Iiimanche suivant.

NOS CI-LÊRIS

Si- Ailelstaii, je suis mîalhîeureuse
.'1.- Ia5pourquolli.

*Si.ý. -Je suis biruite. T'e mi'aimier-ais deivailtage si j"ý--
likiS Mll iil.

MOTS D'ENFANTS

Le pu-oýsseir.-A quelle cause, dles miîlliers de,
personines attribuent-el les leur ehûte.

L'élèu.-A la pelure (le banuane.

La mère.- hou, iniulîteniaît qu nous allons
palrtir, emblraîsse toit petit alni

La, petite .Juliette emîbrasse l'amii, puis s frotte
vi-gourenseinent lajo.

La nî~e Cm etAs-tu enivie d'effatcer ce
baiser '1

.luli~-te.-No i uanail, c'es"t piour le faire eli-
tri-r ieux.

-FIais donc le cheval conmme il fîut., î>apit
-- Je le fais bie'n, tu vois.
-Ali oui ! un cheval bûte.

Robbie, (qui est ccké). -Beuli
La mère.-Mon Dieu ! quel saut tu mi'as fait

faire, muonsieur mon garçon!
Jiobbi e.- Est-ce drôle I Cela nie r-appelle ce

que le criquet à dit à Dieu quand il fut créé.
La iiièr.-Le criquet?' Qu'a t-il (lit!
Jiubliu.-II a dit: IlMon Dieu !que vous

iîi'-îvez fait sauter!

UN E TETlE QUI t(OINIP'IE

.!îdh'. -Vous l(Iuivel atvoir lieatucoîip île cii-tir; mais
vuiiis ni'avez guère île tète, j'ai petit-.

.'k Auconitraire. Elle est iîîuuneîîse ce illatii.
('*étit, lat nuit dlerniière, le parti il'liuîtres île nîutri
Cluîli.

BES~OI N I. F~T

A sa petite iiièec llèie
L'ouucle Antoine faisait sans cesse (les préselits.
li jour il lui donnia, pour fêter ses six ains,

lieno supée Cli Porcelainîe.

D)eux ou trois jours après, il revient viar Iiasî ni.
IPouri juiger dle l'effet prod uit sur la fillette

lPai sa belle pouipée Minette.

.Juigez dl'ici coihlîei fut surpris le vieillard:
Il trouve dul jo>uet quelques l1locecaux à terre

Et le reste lbr-ûlant au folk.

I lnlui dit-il, Viensa m'expliuier un peu
-lPourq1 uoi tu l'als bîrisée; est-e pîour te distraire?

L'eifatit, dî uni air toîut téperdu

I 0 bon oiiele, puardlon !J 'ai dlit àX ina poupée
- Qle je l'aimîais bîeaucup, miais elle s'est iittîuîe

Elle lie il'a pas réponîdu!'
-JEAN liE i,îii.

IL, NY A PAS DE DOUTE

flîs-ttu dis que tu as réuîsi à Le déli-
vrer dle toute i(lt' d'orgueil

Delclèe.- Oije suis fier (le pouvoir m'en
vanter.

QUE LQUlES MOTS BIE-N 8E NTIS

('at nî'est touuljours pas avc, lin ljitard C-)IIînîe -nIls
quîe je ferai 'les affair-es.

-I'rét-aî tiols îîîî tile! Je n'enduîro pas les eî'apattlls.

LA RELIGION AV\NT TOUT

Deux nègres, pendant un orage violenut, se
ré'fug!ienit sous uit arbre:

Pre-iier nègrc. - )sdonc, Samibo, sais-tu
prier 1I

.Second etègre.-Noti ; je n'ai jamlais prié (le
mia vie.

P>remier nègure--Peux-tu au moins chanter un
Imylilmle ? ..

(A ce miomnent la foudre éclate sur î4n arbre
voisitè et l'abat).

...Tu sais, il nî'y a pas à <lire, il faut faire un
exercice religieux.

Second nègre.-Tiens, voilà ! Je puasse le cha-
peau pour faire la quête.

L'ART DE RECEVOIR FIN DE SIÈCLE

La daine.-Je voudrais avoir une jolie chaise
pour les réceptions ; quelque chose do nouveau.

Meublir.-J'ai justenment ce qu'il vous faut,
miadame; tenez, essayez celaI

La darne.-Bonté divinîe! Elle est horrible
Jamiaiq je nie pourrais m'asseoir pîlus de cinq mi-
nutes sur cette chaise !

Meublier. - Exactemenit madame ; c'est là
l'idée de la chose: une chaise pour les visiteurs.

UN TOUR MAL RÉUSSI

P>risonnier (arrêté en état d'ivu'eote). -Je nie
sens comme une corde de bois à la fin <le l'hiver,
Votre Honneur.

Le juge. -Comment cela 'f
Prisonnier.-Tout brûlé.
Le jige.-Alors, soixante jours pour vous re-

miettre en ordre.
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[TN TAIiEN'I' [,L{ L PAT.S.SEIE

'hu. ~eus pà.,;ms ;ii ie
t-les, c*est moi seulle quni les ati futi t.

. l1 dplît.- Vil d<is dles pàtes !lMois qui croyials ouvrir
'les htret--ts en *îîl

LE PEU LLIET'ION DIT Il SAM EI)

Le feuille'ton (lu Sim 1îF)n touche' ni liîîtenuîit à
sa, fin. La .%c îw i due Mère a été lu par tout
le mndi~e avec let plus graniid iiitet, c'est CI' qui
prouvce que les î'omîalis (lu Awuîsont toujourvs
lbons et b<eaux.

D)ès que celui ci sea ermîiné, le SAîîîcoin%-
miemcera lat publicationi d'un rouait tout à fait
nouveau, lequl., nous somnnes Persuadés, saur:

satisfaire toutes les eioce.L-~ feuilleton (lui a
pour titre Il Iiuueu d'Or ', est dîû à lat plume
d'unî célèbre écrivain, quie tout le mntde con-
liait et amnie à lire, 11 tout de Navi'ry. Le fait
qju'il Soit Pulblié dans le SAMiEAl est un gaesuf-

fisant pour sa niioralité. Les jeune(s tilles, les jeu-
lnes enifants, peuvent jouir (lit ei'tte lionne lecture
tout auissi lien <lue lî' eons plus âgées, et

tous sat ront. t'spriter.

Ceux qui ne sont pas encore abîonnîés au

SANMEi dlevraient pirofiter (le cette occasion ; c'est
le mneillheurî temnps pou r comm neliîr n lu aborilne-
nient. Q ''onl oublie pîas quie c'est ill n des pîluts

becaux feuilletonisîîllisjni'i.

C Es P ET 't' Es O Cl>o i E.rs

La daue.-Et combulien de temîps êtes vous de-
mîeurée dans votre dernière place?

servante (C/e'î'Chautt 'it cmnjloi). - 011 ! na-
(]aille, je nie suis pas restéet unie journée. Iln'y
avait pas mîoyeni (le plaire à lat da.un

La dame. - Ine îîîu iia1 lmo iprobablelmien t
Serant. -oînîîevous le dites. Le! piellier

soir-, elle s'est fâchée, parcc'îue *J'ai fait houiller
le thé ; le leililibiai l ;t aiin encor'e la î nime hls
toire parceqiîeje n'ai pas fait bîouillir let cafii.
Alors vous comipreneîz, je suis partie.

TTN D)ERNIER{ ESPI>OR

-Alois, si ta p<clhe e-st oercée, Lu' am perîlil la -1il-
cisse.

-Je ni'ai qu«'un espiel -, c'est iquî'elle aura gh îssé, dans

UNE BlONNE D)ISTRACTION

Zéphirini est excessivement distrait. L'autre
joui-, conmme il a affaire à sortir, il mnet sur la
porte (le son bureau : I Sorti ; reviens danîs dix
miinutesu ; prene'z uîîî' chaise et attendiez." Das
l-t rue, lat pluie lui fait remuarquer quil a oublié
soif parapluie. Il retournie et sur lat porte lit sa
carte. Il prend une chaise et s'attend.

UN DÉF'AUT DU GLOBE TERRESTRE

P>remnier ennemi. -La terre est assez grande
pour nous deux.

.'"-coitd ennemni. -Oui nimais pas assez pro.
fonde pour, toi.

COMPLIMENT FLATTEUR

.Saca%-e.-ies,''vu quelques-nsd vos

farces (dans un livre, hier.
Vanlaî'd mfaé.Lsnisérabîles ! Ils m'ont

vole ! Dans quel livre?7
SýarcastP.-Je nie nie souviens plus mnainteniant

(lu titre. Attende-z donc une minîute... Oui, je
sais, (laits le premiier volunie du SASMEI-:. Ça, fait
trois ans (lue ç'a, a paru.

SU 1"NE 1,]) U GIRAND) MONDEi

Bi( il(ileu ( 1 tde -Iift h tuvre pectit tiillicti.
t-eu<x !' ai nier à toîit g

(u»du, (iuuiudýy ).-Mo i fumier ? Lit bonnmie lague
.'cieîti-cticiis un ciga re pour til aut-e monîisieuri quîi est en

'i.site "liez le tGouvernecur.

UNE FEMME COMME IL EN LAIIT

Leyrus (cit ranl 4 soit chlb touut esîov fflé et en
transpiration).- Ouf ! enfini, je l'ai nmal clé.

Lpimaigr-e.-Du diable, si je sais ce que tu as
pli faire ! Tu restes à deux pas d'ici!

Lepro. -Oui, hein ? je te conseille d'aller voir
lit femmne et de lui demander le passe partout
de la maison.

[NE.XPi4RL[-ENC,ýE D'UN .JEUNE MÉNEAGE

.fe-ti7e iîère.-lteiri, ne vas pas près (lu hiébé,
lu vas. l'éveiller.

.Jiune pèu-e---Je puis bien le regarder.
Jeun nure.-onchéri ; je te le laisserai

prenmdre quand( il pîleurera cette nuit.

L'I DÉE!

M! fiUsbee (lisant utn article dut joitrptl)-
Nous sommes renmdus à l'âge de la femme.

.if «dam)e Bisbee.-Tu devraig (lire à I',re (le lat
femmne.

M. Jflsbee.-Pourquoi l'ère?
Jfadaune Ilisbee.-Parce que les fenumme n'ai-

tuent pas qu'on parle <le leur lige.

U1'N àM IN A f1E Q U 1 SE (;'- i '

tll îi'Ielle hetur-e p<our arriver ! t Ilmii quel 'luikt

(J >'I I.ATir îEIt *

Juen'.-Q~uelle cliaitiailler*e y a-t il etu" aul
Edeit M usé?

l"r<ddy -c'est un scrpi'nt (lui s'est échappéîuî,
et lui voul!ait se battre avec tilt boyau dle l'aîjîî-
(lue.

TISTE l)ÉCOU TER'1E

Touam. -'aimlais jadlis, ulie jolie jeune fillr,
niais hélas ! elle n'était pas faite pour moi.

JtcA-.--Un autre l'a épousée?
'Tom. -Pas <Ilu tout, c'est îmoi ; c'est pour cela

<lue je le sais.

DEXl'IUrE FATALE

Pruemnier tramp) -Tui ne sais pas~ ?j'ai d4chiargé
fion revolver sur un hiommue dle police ce îmatin.

Second tramup.-Et il ne t'a pa% arrêté?
I>remier tramp.-Non, il a ar'rêté lii balle.

L'H-OMME Q,,U'IL L<AII'f

Che.rclu'nr de place-Ne pourriez-vous pas file
le donnier <le l'ouvr-age (dans votre journal ? Il

dtoit y avoir autre chose que la positions ds rê-
dacteur?1

Rédacteuir en c/u'» - Des fois ! Coniimssez vout,
lat tenue de livres?

Cherchueur de mli"-oi îonisieur.
Rédacer.- Etes. vous bon (laits les cliiillr<'sl
Cherclieur de place-->our ça, oui.

IiéIacew'-Bin !Coimment font nîeuf et sept ?
Cherchîeur (le place. -Neuf et sept ; attendtez.

donîc une minute. Je inetî le neuf e't à côté If)
sept, ça fait quatre-vinigt dix-sept.

Rédacteutr.-Vous ne feriez lias pour lat (is-
cribution, niais vous serez très utile dans le, dé-
partenielit (le la circulation.

UN Ei'XTINCTEUR

,Ici<ieuruu' ru' - ' nirji<iu'as-Lt pa c'hangé <le
faux ciil ce maîtin ?

<auiu.-Iarceuiie ta mèi're lic tik iu pa encoire en-
Vvuu.u iîîuîim hlaniilissuge.
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CHACU\~lN SO N MÉRÊîITE'

vl j. , fl- t Ii 1tl 1 u it 't, "est -t i.i s pi l i 1-t- t ot i u

-Le- io'l' où j'ai eu dlix-huiit atîý, -til, I lire-
lt-e Ip:qg.- dei ce caier it, stricemenî-it f ê t àé clef,

Ce ei jensuis tûr-, c'est le toits. inis sième'

dleveniri misî très htuml t e ,. t très oi'etssýamtt sii-
emtîr't. Ilitri-

Qutil seý 1îîsjt.u., tai tout .Ca-, ii pase l'exaîiit
le pilus sévèrtet et l- pI lus !iiitti-m

Je te suis pais toittîie iitultti, îîîoî,j e i d
pits lat tête -

2i etil',- t îittî-s.

Jle noi tlle troimpi1ais pa:s... C'était lieu 1<' sixi.
titi <isp-ot/idons par- ordrteî et nttonts par

Ile timemmî lt-e vmîi-is pi-tits i-t, grandis (Ile la
si,t* d'hie-r.

Aî'i-is le, dîiner, ntous mîotoits Itous, idiller,
mîtatami et moîi. .1 'v (itt lu tettlis) et (lu soini. ,Je
til'aptlîiiue <-ttiti, Je (lois estti oveir. . .1 -e il ,
rei-sî-v-îîîs qu'au btouît d'unte îit-îm t- et dilie...

Suir tmotis clîtitîs at retour-, ;îiu trouve toutes
le-s porît-s tii i t-mtes, et pentdanit q1ue, sanis brtuit,

.ie- mi'aippr-oc-hais dlu Pi-tit, saloti, jetidspa~pa
quîi dhisait, il itltiittiti

-Alors, vouts c-roye-z qu'il i-st néce-ssaire-?
-Asolument-ii, ti-i-ssairi'. - Sottigi-.y dlonc I

Voitre lit-t setce e'st intd ispen tsab le -...
La tt'mitaLion était trop fortct... Je -l ut'ni-rète..-

j'u-iit -. -N étisjepas ilativ m~oti d roi t '? y eu t-il

laîtiais ind iIiscrétioni ipl1usI/ittme
Poutrq1uoi indi isp enmsable? réliqiue papla... Jie

l- commiis, ce jeuneit Iloimîmmii. Je l'ai ren-mcontré
trèés soit'.m-mt at clu îî ..- .J'ai t té tue fait, lits soi,

lwh ist avic luîi... 11 e. tîtt- pas tropl tii aI. . Il
a visu I iil-r I rème àî tlitval, il it t roî vie t-av issais-
te. C'e-st vious (lite- cela ne'ga-î <' - vous i-t èt'

MNomI utitti, je sous assure-i quî'il est de lit plus
stricI t coti iuiit...

CY'st bîient ... c'es t lijii .. J 'irai,.. J 'irami
tk Il. silentc-I .. llus 1-Cl att I .i 1< ouistl...

Lie cit-ilr sie dlansait titi peuts dans lat poitritte_.
et, commetii j'étais tit ti ieu t-rê... très ser-éî imé-

tiie-. l 'I'attenidais <li t itît-iienit fai re II'tic, tac
tic, tacu ' cotnt filon1 co.rsage.

J'entre enfin et je reste l-à (leux
ou trois mîinîutes ; ons ne voulait
rien sie lire ; je devais av oir l'air
île ne rien savoir.

-Je savais quelque chose cepen.
ilnt, et quelque chose <le très
imiportant -il était (lu Jockey
Club. Ce à quoi je tiens par-des-

sustou ! i jattache à cela tant
d'imnportantce, c'est la faute (le
papa -. pour- lui, q1uelq1u'unt qui
nî'est pas du Club n'existe pas.
-J'ai été élevée dans ces idées-là.
NIot niari sera (lu Jockey!

N Nouts îtartons tous les trois,
d~tans le latndau, pîlîa& mtorne, abat-
tut, silentcieu11x ; tua titan tou *jours
tdans la ti mêîme excîi tationm ; itlo, en
appariwe igiipassil l , mtais intri-
g'uée cepend<atnt... Pourquoi ce
tmystère '..-Ce mionsieur mt'avait
V-ue la ve-ille. à cheval .. Il était
bienetihoîntête <le mifavoir trouvée
iviýssuiite!t... Etait-c luii qui

avait detmatndé à mite re.voir- sâ la
lutiiière ?...- Tout cela tlle paurais-
sutit itncorrect... Oti aurait dû le
soumîettre a mioni examen. ci'jeunie
htommîe, avant de lui faîir t avec
mine ti-lle l ibéralitéi, àt pied et à
cheval, les honneurs dle nia, per-
.sonne...- Enfi tt!

A dix lîîures et dlemiie, nous
li ,ilil (le arr-ivonis chtez les Mercery. .. 1 [é-

' Fa tmil le de' lats ! Pauvre papa! IC'était biien u ne
soirée musicale. ce qu'il y a <le

bienl'ot n i pl us dur pour quelqu'un (lui n'est
''~~ ~ pas romîpu à ces plaisirs-là . . Un

quatuor... et tout ce qu'il y a del
plus classique'

I "tt î- ttîîn<e.-u e i tgtauilne <le pe.rsonnles...-
Utie dIrôle de soirée qui sentait la hâte et l'ins-

pt-ov.sationl, une petite soirée de bîric et de lerot- <lui
n'avait iii corps iii ensembhle ; on ne se connais-
sait pas ; on ne se tenaîit pas ; le mtédecini des
Met-cerey, leur architecte, leur niotai re, evidetît-
osient inîvités pour ineubler, pour garnir, pour
fait-e niohmbre.

C'est <lue c'est le dliable d'organîiser, au mnois
d'octobre, quelque clioie île conivetnable. Il y a si
peu île mîotnde à Paris ()il est ob)lig,é <le se -ont-
tetnter, pour les petits conmités, (le gens qui fe-
raient ài peinie partie des grandes fêtes en plein(-
sisont, au tmois (le tmai.

Eti arriv;utit, tîous tontmotns sur l'anidante <'une
souiltl-, si bien que snus pîouvons snus fitufiler à
la soi-dine, eti tap1 inîois. Je s-ais tiitiicr - sutt
petit coin, et, de là, rapidemienit, îl'î ti sel coup
<l'Sil, j 'examne i le
cliatil (le biataille.
Çà et la (les vieu x ou LA F(
<les demni-vieux, dé-
fra îchis Pt <IépI u niés
Rieti pour mîoi !,. .
Mfais, dans l'angle
opposé, uit petit tas
<le quatre Petits jeu-
iiesgý,Ctîs,tott' les qua-

tritdt.Pas d'hé-
sitatation possible
Là est l'etnnemîi 1

Oui, niais lequel V ,
est-ce?... Je fais ce
raisonnement 4î tu i
iti- paraît admtira- .'

Ie dans sa sinîpli-
cité "C'est celui
qui va tue regarder '
avec le plusd'achar-
nentilt"... Je b-ai sse
miodestemient lesM
yeux et je prends .

l'attitude d'une de- J -

tîoîselle blien sag«e
qui s'abandonnîetou. '

te ltîtière aux st-vO- ~
reg jusance <'une

sonate dHlaydnm. -

Puis, tou t d'un Ph I'<(o'paphe (fini p".< <et If'
coup, je lève IP liez, d'r.-in Maintetiant, 1)

et mon regard va tomber droit sur le petit tas
des petits jeunes gens. Mais je suis obligée de bais*
ser le nez plus vite enîcore que je nie l'avais levé
tous les quatre nie regardaient avec une évidente
curiosité et avec un éviden'tt plaisir. ..

Je baisse uit peu mîarchecr la sonate et je renou-
velle l'expîérience. .. Mêmîe résultat ! .. Encore
ces quatre paires d'yeux braqués sur moi.

Et ainsi de même à plusieurs reprises.
lein du (1uator ... Petit iinéli-niélo. . .Je n'y tiens

plus ; j'enîînène maman un îîeu à l'écart, et là, je
lui dis:

-Maman, je t'en supplie, nîiontre-le-nioi.
-CGommnent, petite vilaine, tu as deviné?
-Oui, oui, j'ai deviné... Mais riiontre-le-nîcoi,

vite, vite... La mnusiq1 ue va recommencer.
-Eh bien ! c'est ce grand brun à zg.uche, sous

le tableau (le Mfeissonier. .. Ne regarde p:îs. .. il
te regarde...

-1l n'est pas le seul ; ils ne font (lue cela, tous,
tous, tous!I

-- Il ne regarde plus..Tiens,. Il s'approche
dle toit père. . Il lui parle.

-- il n'est pas mal.
--je cr-ois bien qu'il n'est pas.

-- La btouche un peu grande..
-Je ne trouve pas.
--Oh 'si mamn î... Mis enfin l'ensemblle

lpeut aller.
-Et si tu savais !Naissance. fortune, tout ce

qu'on peut désirer IC'est un hasard tellement
e.xtraordinaire,..

-Et il s'apipelle
-Le comte de Martelle-Simieuse ... Ne regarde

plus ; il recommence à te regarder. .. Oui, ,c'est
un Martelle.Siniieuse, et les Martelle Simnieuse
sont cousins des Landry-Simieuse et des Mar-
telle-Jonza-... Or, vois-tu, les Martelle-Simnieuse.

Un (les musiciens fait Il toc toc " sur son petit
viupitre. . . Voilà qui coupe court au torrent
d'éloquenîce (le manatt. .. Nous nous aseyons..
C'est (lu Nlozart mainttenant. .. Je tue reblottis
dans tmon petit coin et je in'alîîîiîe en de profon-
dles réllexioî'<.

Comîtesse (le -tl-imiu... Deux noms!
MNon reve ! Avoir dleux noiîîi !... J'aurais préféré

tîthe i-, tturelleýtitn. ; nîtis il y a si peu de
tluc.s, de vritis ducs, de (lducs itnconttestables -
v'în"gt.-dî'u seulemntt, je0 croi.,-1uo c'est une
chtimière d'espérer.-.. Vit <l'tnc pour comtesse!

Cotmtesse (le Mrll-meu. .Le noni a
de lat touîrnure. .. .Je mite le répète, àmioi mnêmte.
,Je n'écoute pas (lu tout Ile quattor (le Miozart...
Esit-ce bietn du Mozart que jouent ces deux vin-
lotis, cet alto et cette liaiw Se ., L-is quatr-e ins-
truiîtîents tule chtantenît ulte ch uîrsoîî dont voici
le r-f rain, JI(vdain la (I'fr-e I-' rlrelle-

)l1CE' 1l)E l 'Il 1A îuIrTî>ý

,îarî-ailfld.ni ro-01(1< ,- f-altt fnil- ,<ia ux. k <' fittii

rene,. (lie expression île gafté natur-elle.



LE SAMEDI

LES t INITfES DIT MÉNAGE

E'lle. -D'ù venez-vujus avec c-et ait' déslespéré ?
Lui.-Je viens d'assister aux derniers mnoments d'Edi
Elle.-Il est mort?
Lîui-Non, il vient (le se marier.

LA RÉ~COLTE DU "-SA.lU,'DI'

(A travers les-i ournaLx Parisiens.)

-Catherinte, mtais vous nie faites donc atten-
tion à rien ! Jie vous avais défendu de vous ser--
vir d'argeniterie pour la cuisine, et voilà (lue vous
tournlez votre sauce avec une cuLiller d'argent?

-C'est vrai, mîadame, niais elle était sale.

Mot qlui termîine la remuarqîuable confércnlce de
Mine Marie Huot, sur les vivisecteurs :

INous proposons donce, pour qualifier scienti-
fiquemnett l'espèce particulière (les savanits
précipités, d'aîiouter,-,I'ut-gen,;e,-à lat nompn-

"clature des diverses écoles hIonméopathtes, allo-
pittes, Itydi-opathes, etc., etc. .. -d'ajouter,
dis-je:

"Lws SiAlýOP.'rlES."

[Ilogîsitte
Dans les théâtres, les places inf/'rieîîres sonît

toujours situées aux étages supeirieurs.

Sur le boulevard:
-A propos, cher ami, que deviens doîtc cet

imbé~cile de Patoney 'i
-Tiens, justement, tout à l'heure il i'adres-

sait la mênme question à propos de vous.

X.... le roi des pingres, est rencontré par un
de ses antis qui lui demande s'il peut lui offrir
un cigare.

-Impossible, dit-il, je n'ai que celui que .ie
fume, et un autre que .ie dois f umer après.

R... se promenait, hier, sur le boulevard avec
un de ses amis, un mécleciiî de talent.

Passe une jolie femme que le docteur salue.
-1l me semnble que cette dame ne vous a pas

rendu votre salut.
-Nous sonmmes un peu eît froid ; j'ai soigné

son mari.
-Et vous l'avez laissé ntourirl
-Non ! je l'ai sauvé!..

Uin ivrogne s'af-,
faisse devanît la bou-
tique d'un opticien.

Alors, regardant
le thiermomtètre qui
se trouve à ladc(lvant-
ture
-C'est drôle. Dire

qlue c'est l'alcool qui
le fait marcher, lui!t

tGuibollard est lit-
tèî'aement constellé
de médailles (le situ-
vetage.

Il paraît, du reste,
qu'il nie se passe pas
dejouî'cù il n'arrête
quelque cheval dle
fiacre enmporté.

Comme oit le féli-
citait:-

-O1h! (lit-il, î
n'Iti pas grand liné-
rite. Je leur crie:
"A l'leuîe!" iié-

i diateîueîtt ils pîren-
nent le pas.

La femmeîî d'un
li Caissier' vienit le trou-\\\~\\ Jf ver a soit bureau

d'un air très effaré:
-Tu as oublié de

- lîe laisser de l'argent
ce mîatinî, et tu sais

blond. qu'aujourd'hui je
dois payer la cou-
turière.

Le caissier, sans
lever la tête et finissanît une additiont ?

-Avez-vous des papiers justifiant votre iden-
tité I

Uin baniquier connîu ptassant sur le boulevar'd,
un gamintî essaye de lui enlever son nmouchoir.
Uîî attroupemnîît se forme et un agent va enm-
miener le petit polisson ait poste.

Le banqiuier, pris de pitié, inîtercède eii sa
faveur:

-- Laissez-le, dit-il à l'agent, j'ai commencé
aussi modestemnent.

Précepte d'uîî vieux pique-assiette à sont tils:
-Crois-moi, îuîon eîîfant, il ne fautjanîaîs se nio-

quer du quand
dînera-1- on.

Le comble du
Don-Quichottis < ki
me: -

Chercher qe
relie à un piont ~ ~ ~ Vr
pour lui flan- '-4i vi}
q~uer une pile li

Dans un de I!
ces casinos donît
on ne parle pa s, pp
mais qui pullu I

lent, le soit-, Il

eur en accoste-
un autre:

-Monsieur, ~
Yjai acquis la con.
v iction que vous
êtes un filou.~

-Monsieuri
- Ne vous ~ ~

emportez pas...
Je viens vous -

proposerde nous -

associer.

Dans une les
dernières pièces fb,-111-i, fi wl' <Liii. -(I l'ait
représentées au l"îîrîpîiet. - Vole- voi s q

Gyîuiizs, I 'actur NI.irais tIi'va it. el ipi rIer s:t

femm ne su r ses lilas, sucèn e très émouttivante et. 'lui

faisait Couler'î bient des l armeî s.
-NIapauvre feimmiie, dlit, un mon)1 sieurî, uni

s'adlressantâ u ne p e-soîillie trîès forte laedîi
u ne loge. si C'était toi, il 111e faudrait faire deux
voyages

Le Comble dle lait mlauv aise foi, vil fai t del- pl~ai.
doirie

I"oire appel dui j ugemielt dem-n iîr.

CI iEtIE COUTUM'iL.çEt.i

U ine foule ntomtbrîîeuse s'était l'a sseiîI ilé'e lun d i
danîs lat vilîle dIe I )tn n eîîîw poutr y jouitil d'unî spec-
tacle comm le on nl'en voit qu'en Aî'l'iîi

S"uivanît unîe vieille Cout utie, toulte personneli
dui Royaumne-Un ii qui %'a saioul e'sur deux
puierres à lat porte île l'églisi'e L)îîiiilow,a ildroit.
à uîn quartier de porec, pou rvu qui'el le puniss ju st i
lier que, pendanIlt t lint <tinti juri, elle ibýL a;
eu (le querelle de îîîéniage, Ili îîî aîii festt le désir
dle deventir c-elil atil'e.

'Trois coIICur1relîts. seutlemiîent, lait totute' l'An-
''leterre, se sonît se'nltis c d iIi - l'affrîonter cI'l,
j ugeltenet pullic et Colt t rai ctoî re. Il y avit uin
curé, un i Itédecin eî t nUn eîîi p lîîyil d aîtîe
chanîge accoil agités (le lenu-s femmîîes. Le ver'-
dict. leur a été favorable et ils ontt lin emiporter
triomphîlalemntt lent- quartier de< porc au iie ~u
(le la joie universel le.

Moinîs heureux qju'eux, l'annîée pî-éýcéduîte, un
Couple qui s'en retourntait avec le mîêmîe butinî se
l'est vu elever, une dispute ayant surgi entre le
mari et la femmte, sur la question die savoir au-
quel des deux revenait le quartier îti question.

Par le partage (Io la Pologne et lat prise de
possession dlu roi, l'év'êque <le \Vartîio peCrdlit utte
grande par'tie dle ses revelnus. Le prîélat, <liii
Frédéric Il aimatit bîeaucoup, étanît v<elnuli en 776,
lui rendre sus devoir-s à Potsdii, le. mîona:rqueî
lui (lit:

-1l est imwpossible qune vous., iil'i 'niiiiiz.
L'év'êqune répondli t qu 'il îî'on Itil ijai l iais les

devoirsï d'uît sujet envers son1 sou veralin.
-Pour m'îoi, diiî le roi, je' suis v orimnl tretîi

anli et j'ai beaucoup coiipté' sur vot.re alîiitité.
Si Saitnt-Pierre iitle refusai t il î jourî I 'uttrée (i
paradlis, j'espère'< que( %-cils au riez lat Ibonîte dle lt'y
porter sons votre mîanteau, si.îîs quet( persoînne
s 'eni aperç:oive.

-- Cela ser'a diflicilu, reprit l'évêqueiî, car Votre
2< ijeSté 111<2 l'a tel lemenult 'o-glei quo e j'li' pour11
rais lainîais y c'acher dIý lat Colt t 1n 'l'a iii le-.

(JN li A VFA 1IlIi.

uîii r'le petit chiienî Que je voudrlîais bticî en î
ie j'aille Vous le voîler, isl.lae 1k ? l'as cher
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LES P'ARFUMS'

Vou s seriez- vous douté, que les fleurs, ou plu- i
tôt Il'odeur qju'el les. exhlent piût avoir uine rt'el le
inflluenice sur l'esprit ?

C'est pourtanmt ce qule prétenmd un dlocteur aile-
mmamd <lui i a l'i î, aflfirme-t-il d Ie concluanmtes ex~-

1,é'iemces sur l'effet dles ode'urs.
C'est ainîsi, selon lui, que le gérititîulti prooque

lit lhardijesse damnis lo caraut ère.
Lat violette prédispose àt la piété, a la dévotion.
Le lîbelijoil piîorl e à I a rêverie, à lat polsie', à

l 'inmconistanice.
I.. imen ithle dtv eloppom lat ruse et les inmsiil i.cts

commiierc-iau x.
La it rvim donne le goûit des eitaux-at'.
L'amb al, l ume l'i nsp irai ion, c'est le parfunmi

favori des bas bleus.
La camiplre abmrutit.
1iq cuir (Ie Russie cause l'indtolente et lat lats-

cm veté.
FEtm'bn l'opopaiiax prédispose àL lat folie.

ILe cciii Ye (les maiini festations fra mico-rmumssm's
Inl iIonne (lmm restauranit vermse uni liqjuide<

qjuel commq ue sut rlIe dos (luni conîsomm uateuir, (lui
se retourne avec récrimiînations.

Ohi !monisieuri, dit-elle, lie vous fâchez pas
Ç'a "s'îme~ If!.

A ce imot, tous les convives se lèvemît fréiis-
liants et emtonnient l'hîymne russe.

Au bord de la uer.
MN. Prudhiommie à sa fille
-Retourme.toi un imontent, miont enfanit, et ie

regarde pas.
-Pourquoi domnc, papa?
-Le toleîl vt lie coucher

POtSIlTION CRITIQUE

Ilélène.- Aimîsi. vomis êtes elîguagé à quatre
jeunes filles à la fois! Commmemnt allez vous soi'-
tir de~ lit?

Lois--Je lue veux pas i-m sortir, c'est d'y
rester q1ui mi'eiilête-.

EitaLr.-.NIouîsieur, votre petit garçon a pris
uni fusil, chez saî tante, et, il tué le maire qui pas.
sait.

IIm$ellier (1'(zisaytt valoir e-mn héritier). -- Le
croiriez-vous, ci-aioml i't pas encore cinq
anEs.

UNE I N VITATlION ISÉI>ITISANTI,

cireur me lu'tdle m liI C'est ce m'ir< Cios

alln avoir dfit /'#it La grandme ftême mlue pomrtehurs (le
joumaumx et iles fromtteumrs Ilk lMme. D)es bomnîbonis, du
thé, dois idiscoumis !meVoulez-vomus venir?

Le client. -On lie Ille faisaientas ou~etrer, je mn'ai pa.4
le billeL ts 'a, miîîuim4ii.

Le m'tmeme, die boucs. -- le- voums feriai biemi entrer j
dirai file Voui s mîmmîmeo père. ,j

UN ÏMAIJVAIS PIA

Mdkffle. -Tumm '.. Quomi. let.ce tImi -...
6Y l!!. -- Ne ill'em parles lias. .1 'a i mléblmîîlé mdamms mmm

t>scalîi'r tomurnmat.

NIULTIM IN PiAU>VO

C/usrley. - Il mni jour !l'ami, es-tu satisfait (le tes
appartenmt,;'l

A ?t.qti.tp. -Je te crois ! 1iiagimm toi otio J'ai
umne salle à dîmner, samloni, salle d'éludle, salle à
flmuer, (-lami lre à cmmîmclm-'m', et ce qu'il y a del .hmms
beau, to it çia dams lat mêlme clmamibm'm.

UN PRECÉI)ENT

Dellî, .Dam les circonmstanîces, je ie( sais
pias si réellement j'amurais dû faire ce discouirs
Dans tous hes cils, je crois que ima comnduite a
(léJà eu un pr'écédenmt.

Ialack. -Oui ; du temîps (le Balaai.

QUEENS TILEATRE

Tous ceux qui se sonît
rendlus à ce théâtre cette
ilenaisme, avec l'idée d*être . tý

désappointés parm lat troupe
de Corinup, ont emi Ollet -

été désappoinités, niais dams-
leur propre dlésatppointe-
mment. 'fous se disaienît que
cette troupe ayant déjà
jouée au Thiéâtre.Royal, ''v ,
n'était pas de force à sou-
tenir la réputation dmîu~ ' 'î\
Queen. Voilà où fut le dé- !jV
sappointemiemit général. La'-

pectite corinnle était déjà
bonne actrice lorsqu'elle a
était plus jeune, elle est
artiste minmtenanit ; ce qîu'elle était ne peut plus
être comparé avec ce qu'elle est actuelleentî
pas plus que Hlenry Irvinmg ie peut ê ,tre comparé
à John L. Sullivan. La troupe qui l'accommpagne
est certainenment très forte, on peut dire égale à
la London Gaiety Coîulpany. Le mnoumbre des
hmommnes est plus nombreux qlue danms les troupes
ordinaires, et est bieu proportionnmé, Il Carmuemn ufi
to Date " n'est pis l'opéra (le Corimîme, c'est un(m-
repîrésemntation burlesq1ue, -avec quelques passagus
de l'opéra tant dans le dialogue que dlaims la par.
tic musicale. On y a ajouté plusieurs petites
choses qui rendlent cette scène bmurlesqîue très in-
téressanite et surtouit très aiusarite. Les ch(eurs
F-ont nommbreux et puissants. Nomi seuleiemît ils
chantent bien, niais font bien toute.s leurs évo-
lutions. CJorinne est toujours la mmêmme fascinma-
trice que le public airme à applaudir. Elle danse
encore umieux que les années pirécédentes. Les
acteurs sonît trop mnormbreux pour faire l'éloge (le
chacun. Que tout le nionde aille emntendre Il Car-
nien " et tous seront enichantés du leur soirée. L
semaine prochaine on jouera East Lynie

TII eATRE - ROYAL

IOne of thme bra-
vest » est aussi po-
pulairme cette aminmée
que par le paissé.
M:i Ilgré qlue la pièce
soitcomimmue. parmieil

qu'ell est o urs

aimaîteurs. C'est un
Iiielo(lrammi' à seilsa-
tioîî. La scemie (lu
feu est miagmiifique- .ii

memmit renidu me. LeI
rôle (lu lm&osa pour
bmut (le démjouer' les pl ans dl e iertai i; e mma' f it eur m
zammdaeiieux. Il y a beCaucoup d'autres inicidenits,
troll nommbreux pour être éimmmmémés ici. Coni.
dé,ée (laits "Io itmisemile,( f'est unme bomne pièce,
très intéress tute, et les apiplaudissemients souvenit
répétés en font foi. il. Clias. MîcCartliy e-t le
liéro, et au t roisièmie acte Prendl le môle d'un chii-
nmois. Pouir umimn o, c'est uni vrai chminois. Il
est d 'alcor( pompier, m id n s uiSni vrmai pal ais,
et tout à coup il se fait chminois. Mais leclag-
menit est bîienî fait, et s'il se fait cîmîmois, c'1est
pour mieux déjoue'r ses emimiis , il y réussit à
mierveille. Il1 y a Imacouil (le spécialités qju'omn
introduit penîdanit lat reprientatiomi et (lui somnt
très îîtéressaîmts. Ce-ux (lui ve'ulenît buien s'amii tiser
et bien jouir (le quelques heures (le repos, de-
vraienît allemr au Tlméâî re-Royal. Ils emi aur'ont
pour plus que pour leur argent.

J. IHI. Wallick lotiinr dles nî'prm3sesitatimms
toute lat senmaiue leroclaine.

Lo()l(;bNE- IDE LA LON; U EiL\I

ILes deemi u aé les crom1 lec ilorts et le-8
cochers vi' miiemit ile ftirmm d"s -eves succ,'ssiiei
pou r arriver i à polivoir p)ort'r leuir b ambe 1lingue.

cl oui taemil t-il s (Ille a li mmc de lat lomîgue, bai-be
lut imîttotluite, lmtr b" fée-,i' ec. t que, depuis
Louis le ,jeulle jusqmu'au rèmmm' dei ce prinîce, les
F'raniçais laissaienit croître leurs cevîeux et si-
rasaienit lat b ai-be ?

F"ranîçois 1cr adopta l'usalge con traire (le prO-
ter' les chleveux coutts et lat barbme lonigue.

L'occasion (le ce chamigemmemnt fut une Iles-
!,tire qîu'il ri-t-u t à lat tète le su rmledemai n dmes
Rois (I1621h), à ltommoralitiîî, d'un tison qule lui
jeta, emi badiniant, le capitainie dei Lormges, sieur

LES INCON V EIN 1 ENT8 DU SAVO(N

fb~t, -~~ / numemmm. M\ais il Ille: sm'immII (pmim. vmmms li'.
v iz ejmpouïerm vmmtrem mamml'mliu

t"-,om"n '1 Imm, vr ('st'ai: ;m hig im j'ai vi, hmierm
débarbouiîllé ;si vomis saviez coiinmî'-'a ledéîhc
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UNE RE'TRAITE AD)ROITE

k vite.e, C'est tua danse, je crois, înalets oiselle?
l'ille.,ePst <oti, c'est la iniense.
k ibdes.-reiez, voyez ; c'est inscrit sur tîton calepini.

-ie 'Mi s, mnsieur, je vous dlis que....
I <Lt llonsNe fautt pa~s se quereller pour si peti.

LE DU C'N(UI'l11 APITAIN E

(2e qui vexait le brave cap1 itainse ca retraite,
c'est que sa femtme, MieBontiassoti, lui tenait
par trop serrés les cordons de la bourse ; depuis
l'heure où il avait eu l'imprudence de lui mettre
en niaini la direction de son budget, chaque jour
il l'avait trouvée plus parcinmonteuse.

Autrefois, quand il revenait de toucher soit
semtestre ou sa croix, elle lui laissait gratter
quelques écus, que le bonhomme buvait au Cercle
militaire, avec de vieux compagnons, aux souvc-
airs d'antan ; miainitenanst, elle vérifiait avec soin
les recettes et ne tolérait pas le moindre dé-
tournemenst.

C'est que Mine Boîsnasson était mère, et que
son Auguste grandissait. Elle rognsait sur tout,
à la maison, pour grossir le Wiagot de son fils.
Aussi, forte du mobile équitable de soit avarice,
traitait-elle de '1 père égoïste et dénaturé"I son
pauvre Bonnasson, lorsque i elui-ci réclamait
d'elle un petit supplénment à sa pension quoti-
dienne, aux quatre sous qu'elle lui remettait pour
son tabac, et encore devait,-il les demander, pour
éviter un oubli-quelque peu volontaire-de la
revêche trésorière.

Ce matin-là, pourtant, Bonriasson était tout
guilleret. Son fils avait obtenu un prix au con-
cours général, et au bonheur légitime du père
s'ajoutait le plaisir qu'avait le brave retraité de
posséder un bel écu dans sa poche. Il avait abusé
le matin (le la joie maternelle pour obtenir une
pièce de cent sous.

-Pour off'rir uts vermouth aux vieux amis en
leur annonç:tit le triomphe d'Auguste ! avait-il
itnsinué.

Nul moyen de se dérober à uts tel argument;
aussi Mmne Boanasson, déJà émue, s'était-elle
laissé attendrir.

Le capitaine se dirigeait d'un pas alerte vers
le Cercle devant lequel il n'osait plus passer, car
n l'îuvitait toujours et toujours il devait refuser,
étant trop fier pour accepter sans rendre.

Enfin, il allait ressasier ses anciens souveniirs,
causer de ses canmpagnes, revivre les journées
brûlantes d'Algérie, les nsuits glaciales de tran-

elices devant Sé-bastopol,-SC-bas.
to1>ol, qui P'avait %'il paisser ofui-
cier.

Il tournait le coin dlu la place
et apercevaitdéjà verdoyerconime
une terre promnise hl s ifs pous.
siéreux (laits leurs caisses vertes,
btordatnt la terrasse du Cercle,
lorsqu'il se vit dévisager par n
lioninie miisé, ablenienit vêtu, dont
la physionomie ravagée éveillait
en lui n souvenir confus.

Celui-ci fit le salut militaire,
i lui barrant le trottoir, pronon.

~* î ~ -Bonjour, mon capitaine.
-Qui es-tu I... Je te connais,

-I~ Je t'ai vu quelque part...
-Oui, mon capitaine, à Mar-

rJ seille ; j'étais dans votre conipa.
h j gnie ju.squ'au jour où il m'estm.

-rivé malheur.
-- . - -Ahi !... ah .. fit flonniasson,

d'n ton goguenard, oui, je te re-
- connais claîmîpin! 'ru es Jean Bra-

cieux, fusilier à la 3e dlu 2, que
j'ai fait déguerpir aux cotopa-
g'nies de discipline, pour incon-
trolable 1l n'y avait pour toi ni
prison ni cellule ; il fallait que
tu sortes tous les soirs!

~Iî~l~II~ -Que voulez-vous, nion caîsi-

-Oui, oui, ta dulcinée!1 ça t'a

~ ~~r' condutloin, mon gailard !
(lui in'aittiait conmme je l'aimais
elle m'a attendu pendant mon
temps, et une fois libéré nous
nous sommes mariés...

-Allons ! tant mieux !... Tu
es père de fanmille et heureux
maintenant?

11 I lhs !non, mon capitaini ; nia femmtîe, une
brave~ fille vaillante à l'ouvrage, est devenue in-
firmie ; imon fils, un boit1 ouvrier, est à l'hospice;
moi-mîême je ne suis pas boit à grand'chose. Je
gagnais péniblement de trente à quarante sous
par jour; j'étais garçon de peine chez un comn-
mierçant ;il a mis la clef sous la porte. Il n'y a
pas un sou à la maison et j'avais promis à mon
enfant de lui porter aujourd'hui (les oranges à
l'hôpital. If en avait si envie,
le garçon ! Mais je n'irai pas,
car je ne veux pas lui arriver
les mains videçi

Bonnasson tortillait, nerveu-
senent, sa barbiche, signe chez
lui d'une grande émotion. Son
regard alla aux ifs du café, re-
vint sur son ancien soldat, re-
tourna vers legarçonl qui plaçait
les petites tables rondes sur la
terrasse. Cependant, sa main-
libre fourrageait dans son gous.
Set et y tourmentait quelque
chose. A la fin, il dit briève.
mtent

-Je suis heureux par mon
fils aujourd'hui, je ne veux lpas
que le tien soit triste ; tiens,
voilà pour ses oranges!1

Brusquement, il tourna le
dos au soldat et rebroussa chie-
min vers son logis

Jean Bracieux avait senti la
main de son capitaine entrer
dans sa poche ; il y fouilla et
ea retira un écu.

L'écu si longtemps convoité
die Bonnasson et si péniblement
acquis!

Il courut après le retraité.
-Mon capitaine! mon capi. --

taine !
Bonn asson miarch ait toujours;

enflin, lorsque I3racieux l'attei- .1-..>V
gnit, il ne voulut écouter ni (>il t'3 patIalons-

ses remnerciemuents ni un seul Ror-it- tWgilei

mot. tctît très décollel

- Ficlie-nîcoi le camp à l'hôpital, clainipin, et
laisse-nîoi tranquille ); toit fils t'aîttend...

-M on capitilli e, je nie vous dIehmande qu'une
chose: venez avec moi.

-Quoi faire?
-Vous savez, Ont ne lpeut pas cacher les choses.

Mon garçon sait que j'ai été aux colillp:mgnIies (le
disciplinte ; il nc iii'on respect e pas moitis, tuais
je senis qu'il soulîrc. dle croire-ueiCfai été nmauvais
soldat. Vous lui direz qu'au fonîd, Je nt'étais pa
un mléchiant boillie quand Je servais sous vos
ordres.

-Soit; lit Pl'olicier î<îu u.
Ont aclheta les oranges, et, de contcert, les deux

)leniltues enîtrèren t à Il'hôpital.
Le mtalade. voyant soi pèrec accompaigué (l'uii

éýtran'c<r eut un r-eýrard iiuteriro"siteuril
Le capitaine prit lat paro!e.
-. M nu aluii, j'ai rencon tré, dans lit mue, votre

pèr*e ; j'ai retrouvé, ein lui n des lîraveý dle ina
comnpagnîie ; uie tête un peuchu, i<is-Il'
payé assez cher, - tmais uit lionnèite hommi n u-
quel j'ai été lieu reu x de serrer' litu min, et. j'ai
vOulu en faire autant a soli fils.

-Mon capitainîe ! -. .. iniur tracieux.
Le tmalade avait eu uti éclair datns les yeux ; il

ouvrît les bras, et,, en embilrassantt soli père, il
mlurniurai

-Je suis déjà guéri
Bonnasson rentra en retard pout- déjeunier, très

ém>otionné par les événietiienits cie lat Jouirnée ;sit
feumme, à l'aspect inîsolite (le sa phîysionîomie, lui
reprocha (l'avoir trop bu.

-Tr'op bu ! trop bu !... grommela l'autre.
Et, inîdignté de l'accusation, il raconta ce qu'il

avait fait de son écu.
Mme Bonnasson ne dit rien, mais le lendemain,

à soit réveil, le capitaine trouva clans sa poche
une pièce de cent sous.

-Elolie! ElPoche! s'ex clama-t-il1, commentça.-
jiencore l'écu que j'ai dontné

-Non, n zanti, tmais uts autre.
-lie petit a, donîc eu un second prix ?
-Tu es trop gourmandl, I 1untasson, tmais itos

économies ne seront pa si tmaI placées, eni ei
distrayant une partie pîour tes oranges.

UN SECRE.T IDE (*2OliEt''

Client.-Pourquoi éciivez vs s it-op sit-ot
commais, (P /s~~v1',u) ou r demntder

plus cIter.

LA NOIJVELE IOiJE

-Toit costume tie Ilte sva pi. ( )î tsi, gihit est tîs p , ii
otît biesoini td'un autre éîe
Littt.-ITu badilles < t a,,l. ls pliîtafntî5 se pr
tés cette anntée.
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A 'TRAVT ERS LES 'l'I4IWiJ LArrIONS

.S 'nlal<-,.- P1ai Vouluî''.î' it-r rlt -it,' sous il uîliir
teai iiîiiit miais je sil ui i ilh le. dan les -le-uts lt lat I
qi mita fait fl'îîtie llem traiter- comeiiii (11i bon, gri-;lî.

L'ulY8EEL>UN PICK~POCKETR'

Il vient dle mourir à Ca!cutta un miil;iardaire
dtont l'histoire est curieuse à plus d'uni point de
vue,

Je veux parler de William Mleekaint. Cttindi-
vidu, que la charité d'un cleî-gyman éleva et
instruisit, était réellement intelligent. Il eût pu
également être honnête. Les partisans de l'ata-
viame prétendront le contraire. Enfant trouvé,
ayant probablement dans les veinmes du sang de
pickpocket, Willianm devinît pickpocket lui-nmênme.

Iallré itdas (les iîîiioires qu'on a publiés
rétceîmîment -- à uiîe époque (le sa vie <lu moins
- qîu'il obéissait à un instinct irrésistible. L'ex-
cuse est au monOms discutable; quoi qu'il en soit,
nous allons, si vous le voulez biei, jeter un rapidle
coup d'Sil sur l'existentc- îiouveuît ité- <le ce
,sigulier sujet de~ lat reinie dles 1 mîdes.

Il faisait ce jour-I.t, à Paris, un tempîs superbe.
L'expr-ss (le Calais venait (le jete-r sur le quai
toute une ioule tle voyageurs4, aux idiommes aussi
variés (lue leurs costumies.

Parmi eux, oin pouvait remîarque-r ini genîtle-
man, corr-ct-mnîît vêtu, portanît une petite va-
lise. liiramit une, bonnie aublainmet, unm cocher vinît
lui faire ses olfi es (le set-vice avec tin emîpresse-
ment pîu commîun cItez les confrères dle Colligiion.

L'Anîglais eut un sourire émigiatique. Quanîd
l'automéudon eut finîi soit boniîmeînt

-J'accepte vos services, dit-il, con-
duisez-nmoi donce dans un excellent café

~'J. ayant issue sur une rue latérale.
~M7?' -Compris, bourgeois, montez, je7',-galope ; allons, hue ! cocotte...7 Et le fiacre s'ébranla. Cinq minutes

-- e après, il s'arrêtait devant un summmp-
tueiix café.

q Le voyageur descendit.

-Une secondé, je reviens, jeta-t-il

Celui-ci s'inclina poliment.
Entrer dans le café, s'y faire ser-

i ' ir un madère, puis gagner la cour et
t'fier sans payer par la porte latérale,

- ~ tout cela fut pour notre hmonmme, l'af-
tfaire de dix secondes.

~~ Une fois dans la rue, il înarcl'a
d'abord assez vite, puis, avisant une

'.1 impasse, il y entra. Conmme celle-ci
était déserte, d'un geste brusque, l'é-
tranger ouvrit le paquet qu'il avait à
main. En un cli d'o-ýil une fausse

tit as tat barbe poivre.sel, une blouse bleue, un
cu-r-foulard rouge et une casquette de drap
t;liitransformaient notre individu en un

parfait maquignon.
L'opération n'avait pas exigé une

minute et dénotait de
a part (le l'acteur une rare pres-
tesse de mains.

Ainsi méconnaissable, notre
gentleman revint dans la rue, et,
es deux mains dans les poches,E
1 poursuivit son chemin de l'air
Le plus indiffértnt du monde.

Cependant le cocher du fiacre
454 attendait toujours.

Lai-sons-le maugréer sur son "
siège et filons notre héros.

Il pouvait être onze heures
trente. Depuis une heure, donc,
le train avait stoppé. L'e.stoniac '"
du marchand de chevaux impîro-
visé commençait à crier famine.
Lui, cependant, ne se pressait A
point. Evidenment six cervelle *A

mûrissait quelque plai nouveau. l
Avisant tin restaurant des

plus confortables, il y pénétra
avec assurance. L'entrée du pseu- //

do-maquignon ne fut pas sans
susciter quelques Ilahi" d'étont-"
neient parmi l'aristocratique
commneasalité de l'hôtel. Mais,
comlme les restaurants sont lieux
publics où tout le mnonde a accès,
le garçon se contenta d'esquisser
unle moue dédaigneuse.j'ietii<a

Tendant le nîetu au nouvel La,
arrivanît:

ILLUSION D'OPT1IQUE

l'OUi j'on qq., " </ar,11 t ,,J'airé Iparie-, 'e' st -,*

qu n eat le plus le/,uel 1, leuran 1 iiiln( an. /'hî',elne Ou le reî<,'-

soui enmgageiîîumî
-MiNsieu r désire 1

imtvrrogea t-il.
- Eu h! eul fi t lhomment à la loust-

d'un air narquois, je voudrais une bouri-
richle de mîarenne<s et uixe bouteille dle
sietîX sauterne...

Et, avec un appétit digue (l'envie,
il :tttaquit lat bourrichîe

Il restait à peine quelques huîtres
quand leur conîsomtmateur, portant
vivement la imain à lat joue, poussa un
cri perçant. Les voisins sétaienît re-
tournés. Le groîaccourut.

-Qu'ebt ce qu'a imonsieur?1 dit-il
eff aré.

-V'ti, lhchu mmaladrmoit, que tes
détestables huîtres conttiennient (les
cailloux. Lum l'eux '.iemît, je crois, de
ime briser plusieurs denîts.

C t d isanît, l'amîateu r de imollusques
mmontrait, enître le pouce et l'index,
une sorte de pierre ronde et brillante.
I ntriguéis, les conîsommateurs s'étaient
aîpprochés. Le paysn commençait à
se plaimndre bruyammment.

-Du diable, si je paie ces maudites
huîtres ; il va nie falloir un râtelier
niaintenant ! Non ! tça n'a pas le semis
commun de vous servir de pareilles

écailles, C'est bon ptour vous estropier et rien de
plus.

Subitement uni rentier cossu, qui faisait cercle
avec les autres, s'écria:

-Mý1ais ce n'est pas un caillou, cela 1 c'est tout
bonnement une perle huîtrière, et (le lat plus belle
eau encore !Voyez cette opalesciiotce, ces tous
irisés. Elle est superbe, oui, tout à fait superbe!
MNais, mon brave lhonmnie, vendez la nîoi donc,
cette perle, voulez-vous?

-Nia foi, monsieur, je sais bien (lue ce n'est
qu'un caillou, (lit l'homme, mais je préfère le
garder. Faut que je fasse voir ça clî'z nous. Ma
femme sera bien étonnée quand je lui montrerai
ce qu'on trouve dlans les huîtres à Paris

Le rentier cossu tenait à sa perle.
-Tenez, insista-t-il, je vous en donne ceiit

f rancs.
L'autre eut un mouvement d'épaules indéfinis-

sable.
-Je vous l'achètei cinq cents ! fit entendre une

voix sortant du groupe ; c'était celle du juif
Auleb Léwy.

Les enchères étaient ouvertes. Supputant en
lui-même la valeur d'un objet qui devait coûter
dix fois plus, puisque Auleb le convoitait, le reni-
tier cossu revint à la rescousse

LES CAUSES DU BRUIT

t ,,t în -ie <- est <lotît ut- bruit il( vaisselle cusét (lue
ta la 'ait c hiet-r soit-?
-Ce rieniit, nlitle c'est mmmi ,iî hlaîtué <liii lbrisait

-J'en domttp loi le francs ! accenîtua-t-il.
Auleb Léwy eut un mauvais regard.
-Mon citer Marcillac, dit alors le vicomte

Uçuy d'Aurimout à un richissimîe antiquaire, voilà
umne occasion unique d'enrichir vos collections
(l'un caillou superbe, coîmme dlit notre truand,
enlevez-le dlonc à ce pègre de lBonnafous ! Celat
vaut deux nille fr-ancs commne un sou.

Marcillac tira la sonmne de son portefeuille, et,
tendant les chiffons à l'homme en blouse :

-Tenez, personne ne lira mieux, donntez nîoi
le caillou.

-Je veux bien, et vous paierez les huîtres,
rt'e.st-ce pas? ajouita celui-ci moitié bonasse, nmoi-
tié gouailleur.

-Certainenment, muon brave ! rKpondit Mar-
cillac.

Et, taudis que l'homme grimié quittait l'établis-
sement:

-Mýon cIter comte, je vous reimercie du con-
seil :lat perle est ravissante!

-Quelle perle ? interrogea familièrement le
joaillier Michel Brakier, qui arrivait pour dé-
jîeuner.

-M~ais celle-ci, cher ami, répondit Marcillac
en tendlant l'objet au nouvel arrivant.

.Braker prit une loupe spéciale. Puis, après un
instant:
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-Ça ?... niais c'est une rulgaire calcédoine, cela vaut cent
sous à peine

Marcillac et d'A.urimont échangèrent un regard consterné.
Et pendant ce temips-là, lei scroc filait, Maintenanît que sa fausse

barbe, son foulard rouge, sa casquette et sa blouse n'avaient plus
leur raison d'être, il jugea prudent (le s'en débarrasser. li,
bouche d'égout béait sur son passage. L'accoutrement, preste-
nment roulé, y disparut en un clin (l'oeil.

Il était trois fheurs et l'émule (le Cartouche n'avait encoreg-
foné que deux mille francs.

Il e-st, vrai qu'il s'était payé le luxe de berner un cocher, di-
dîner g1ratis et (le faire pester dleux gr-os capitalistes. Ce n'était
pas tout. Redevenu homme di imonde, notre honnête filou devait
eni avoir lat tête. Entrant doncu chez un coiffeur, il se lit tailler fit
barbie en pointe, plaquer les cheveux aux tempes et relever leï
moustaches emi crocs. Ainsi transformé, quant au visage, dui
moins, l'homme coiffé s'adressa, d'un ton important, à l'artiste
capillaire:.

-Je ne vous paie pas, car, dès demain, vous viendirez me coi-
fer chaque jour ; nous règlerons le tout à lat fin (lu mois1.

Le maître de céans, aussi interloqué que flatté, s'inclina ave
un sourire aimable, oubliant de deimander sont adresse à on noen-
veau client.

QuelIques instants plus tard, ce dernier entrait chez un dvs
meilleurs orfèvres dui boulevard (les Italiens.

-Monsieur, confia-t-il au propriétaire qui s'avaniçait eni sa-
tuant, je suis sir Arthur O'Kelly,-et il tendait un carte ari-
niée portant ce noin-J'ai l'intention, continua l'Anglais, (Ie
souimettre à miladly (>'Ielf y une parure en diamants, car nous
marions sous peu fa pupille à laquelle nous la destinons.

L'orfèvre présenta ses plus riches bijoux.
Sir O'Ke.lly les examina avec ce petit air entendu, familier

aux genîs riches, critiquant l'écrin, la monture, les ciselures des
chatons, la taille des pierres, bref s'ingéniant à déprécier une
marchandise dont le vendeur s'opiiâhtrait, lui, à faire ressortir
la valeur arti.tique et la réelle beauté. çon nie ni'ac

Enfin, après une longues <liscus.;iomi, le d&dai- avec l'écrin ?
-,leux client fit choix (l'une parure (le cent et -A vos
quelques mille francs. .Jac jîms, pre

-Milady viendra vous prendlre cela ;et il fit Ving-t cinq
mine de sortir. suivi (lu do

Mais, tout à coup, ne i-avisanit :somuptueux fh

-Au fait, iu'roe-- .pourquoi votre gar- tique à livr

OC CASION INCOMPLT~i'

'il#ll i,, se m '' il'.--L i t Ifmii[ c î-,-, m -! I
une oecasioui poînt- mi

Heîuîielle.--Une occuasion qu'un ie peut puis prenîdre

UiN PEUJ SUJlZ UE''A

Vieil, v-ite r -it pamu i t.'q

comipagnerait-il pais jusqu'à l'hôtel

ord<Ires, mi lord, répondit l'orfèvre.
nids l 'écr in et accompagnle mi lordl.

muinu tes après, le riche inmconnumm,
imisti(1ue, .4oiiiiit, à lat porte, dlun
étel (le lat rue (le Itin mis. Un midoues.
ée vint ouvrir. A fa v-ue (los (feux

visiteurs, il s'inclina. [tapi-
ilemiemit l'Anglais p(assai (le.

It vant soli commpagnoni, et,
p<oant l'inîdex sur lat bou-

Schel, il e-ut un r-egardl iitié-
Ci4 nat if, qu i Signlitiait : silence

Puiscrayomînantdeux miots
sur une cai-te, il la tendfit
;%n domestique. Celui-ci

-' disparut.
c ~Alois, d'un air dégagé

l'AiiglIais, désignant, une
pièce donnant sur- le ves4ti-
bule, y' fit entrer le por-teur-
de l'écr-in.

-Permettez, (lit-il ein
ji-oîantle précieux cof f -et,
je mîonîte cette parure à

* iiimettre dans cinq minutes.
Sumr ce-s mmots, il regagnair

le vestibule où, pr-écisé-
tuient, le domestique redles-
cendlait à l'instant.
* -- luîi~i vous pou-
vez mionter, le (lecteur

'..' '~Pinel vous attend
- Pardon, imatre, centi

tiiença l'escroc, lor-squ'il
fut en présenîce dlu céle

i aliéniste, je suis vraimenit
désolé dle vous dléranger à
cette heure, niais. e teniais
àvous consulter-, aujour-

d'h on ui furl ait par-
'fiiuvre urço (lei cast pl'u-

pauele mon, personnel et

mue (les persécutions. il s
~'î~ croit très riche et pril'tendî

~ ~ (fu'on le vole. Sans îétri-
lj d famgc-i-euses pour ceux qui

l'entourent, sesciessn
liaie, ili cW1--, e tfort (lésagréables. Oserais-

aux cheveux, je vous prier (l'exainier le

Lit îl5iS~CIS (du b0illI~ ;it îIlm Ic %i tC qlil C ti aIl i-muriil

iialadle, j'aur-ai l'hon-eur- (le pri'-idro votr navi
au retour d'une course umgemîte (fui'je vmuls fair-e
chtez mion aujà ilf'ai massade-uî Arn gî---'

Le docteuri Pinel- acq uiesça of, taindfis qui'un
dil mestî1mm recomn((uisait le v isitfeurm à la por-te, un
aut-e intr-oduisait fi- imalade Il mmal'gré luti " !

-Eh l-iemil monem anmi, (fit le praitiienm mm commi-
mis dtu bijoutier, continient ça v'a-t-ifl?

-Moi, mionsieur', très bien.
-Et l'appétit ?
-Excellent, mnmsiemur.
IAhl ! ça, est-ce qu'il a enîvie (le mi'inviter- à

(limier 7" pensait le jeu ne hmomme .
- votre soinmmeil est -ilI cal mme et mégu Ii "ci con-

tîmnua l'hîoimme (le f'art.
-- Je dlom-s bieni, Je vous mmnm-i. Matis, pa-

ifoiuicezmimoi, mosieur, je voudr mais sav-oir si l'oit
va mime rendrme les d iamiants ou bi cit si je dois en-
core attendre lomîgtcnî ps,'

Iluium toussa le (locteur, nîous y voilà.
---I )e quls iliaimamit' ioultez-vous pam-ler, imon

-tMais, mnieur, de cenux que si r Armthluir mi
emmportés, de lat parure présenitée à iiilady
O' Kelly. Une pièce superbe, monmsieur, dles dlia-
mulants dtu Cap dFie pmneLe imnoumïe.

"Il é lus !p<-nsil le docte i', c'-st b'ien ça : liaîit-
Lise (lu vol et folie (les granmdeurs

--Oui, sir Arthmur vous remi'ttrat les diamanits,
iais plus tard...- de~mmainî, par' ex~emmpli'. En atti-

damit, vous millez r'etoumrmner- chmez lui biemi douce-
muent, et, .smmrtout, lu camie . ..-

-Coniniemnt. chez lîmi î ilitî 1'm-tmipit v'ivemnt fi-
Co mi mm is, ce ni'i-st (tol cplas ici qu'il m-msi v- 7

-Pas (lu tout, vous êtesm ici ciîz fi- docteuir
msiel.
-Chez le doecteur Pinmel ?M ais malors, sir Arthur

est un escroc. Mon D ieu !monmm D ieu !qume vaîis-
je deveir!

E't la brave gam-çomi se laissa tomber-m sur leà
genoux eml se tordamnt fîs minims.

Il y avait tellemenmmit (le sinmcérité dfanmms ,-ett
voix que hl'alIiéni-ste ou vri t i mmémd iaitemenîmit l-s
yenx. Lui aussi ve-nait <l'èetm miytifié. Il télé-
graphlia ainssi tôt à I 'Iôtq - de- I 'ii ilasîadl, amig-laise,.
Sir f 'Relly y éLait par-faitemmemnt imnconnmu.

Le soi r immémuie, W iIfianm im NItcziimît, c-arm c'était,
lui marriv ait à Londires. Uni navire- là destimationi
pour les Inmdes était emi rade. Mleclcimt fie prit -

*D*

Arrivé minx fIdi-s, Wii Il iin m M<-ekaiiit safîimma)ie;
il n com mierce. Ayanîmt Imu ve-m re I es d< l miamnts, à
umu rajath original, piour le dlouble (le leur- va-u-,
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il si. trounva raittlliit à la tuti' iliiii capital
quil lit. iii';ll-îîîi1rîj,î'.

W iliii i.I -Lit était richiissiime, niais il
n 'était, pas hieur-eux. Let ver dit retiiords i'oîieait

Indesî', il miiiiut dl'mie iialaîlîe d Il,-iigueîici. Par
soni testallit-hiti il lisusa qt fortuneî aux punivres,
mlais <1<-s clauses quîii d urenît pîaraître lîîzai'res
auX iit ''ss ce fu îeii t lits su ivsantes par le<s-

queiilles se' teriaiat le piîcieux papier

'Cili ('-lits firîiics ali colîleri dlit fiacre' .5 1 (li
vo'Lts 'iture'îs lai:î'sie'ilies, à I <iris

C inqî ceiits frances ait ii-ct'uts du Ciif. anîglais,
1,ouîl,v.uîl ils- I talîî'îîs, à lParis,
('iîîiii mil le francs à Ni lâ aici Ilac, an tiquair<',

penisonnaîire il iliîstauc:îiît ( 1es pinices, rue

(11111(l ci-lit s franiîcs au sivi'ir Laiitliir, ciffeui~îr,
ru î'il'LJ z 7*2, à I <aris;

Uni mîillionî à M. O iîilîr,<rfèvre, lîoîîles'ardî
<los I tali iî'ii

( ii1î:it'iilî fri'aiis it qs'i1 pîremîier- Commîîis

dei la itIl. Ri I ivis

;\ili,'I. !u les Jii ies lililes N 'ave<z- vous pias
<<ues... II,'ill ' (<-' ks quîi les averz

'l'îw. <'s c-î 'îiiiis h-anv N:I ne te ltrit a sî'îî

e-xéeuîîr tet i-ia ,si-roi enivoyes de Cal-
c'utt a itii chèqu;ies surî le's luille'<rî s îaî'uî'es (le

IPar îis e.t Lei î '~~ s deîstinataire-<s de'vronit iîo
rî'r le i<oti di t it tai Ce it a rgî'îît le'urî par-
Ni( îîdra .. i letties sui-lé<'.s por<tanit unle fe'uille' de<

.l'oublliaiis (lit (liire gie li' i'hi'igyîiaii l>iiîli'ôcc,
ui as-ait élî'sé W\'lliaîîî Meîclcaiîit liei fuît paîs

<>uilié iloii pluls.
lea'l':vî' hîommeîi igl'onatoîjnisîu'lîs<5i'i

t'té' <'s origi <s de< lat fîîîtîî le <1<' soit ai iciî,iu fils
adoiptif : tis si' laisait il il rî'epéti'l' sans5 cesse'

-A\I h noîtr'e lii' illiauui, c't utni garçoit
sîiît'îg't si inte-lli'ent - Ausi il i-st

(l'Lait, fatal -

Le< s AlIIiiaiîs solit dle grlîis hiommeîîs !ils onît
to<u t fiti ., on t liartic ipilî aux grands faits dit' l'h is-
Loîire'. Le' deîrnie'r spp i Ii'tlit trair d (e la, (-
:î-tte le I 'os.s coniitiie'lt l'a nulySe ilétaiIl ée d'unu
ouvrhage al lem' n iîiti ilu \V Ille siècle, (lu i por1te

ce t-lro izarrei il oiij'jêi'"s,/ îin it il
'si ;roivW que pi.. o ut Cî'îo'uIic Jésils'< îKî

iM Sii, Jeltet* h"îptiste étaient deS 1lIestp/îaliiin.
dtéà Solitigüni, citez J1. A. Z. 1775.

Laîissonîs dei côté la partie de lat démionstrîationi
luii con cernie sainut J eaul-1lI<ptiste. Pou r ce (lii
LouUche la ci-uicili zion du Chlrist. l'aute<ur' léiioiitre(
l'aboird qu'elle a e~u pour aeits pr-incipauxs le,

<1- îi-îls <lui corps dle Pilati'. Or, ces .a dit< corps
le tva i î'ît êtrie Ali'iemanîds :car c'ét.tit I 'ii lbiL td(
[de Pilate dli'sît.oîî di' Geiiaiiis ;la îî:î ix di'
S' l'agiriopel à <<'tte épo)qu ne' luC .'i t manquei 1 (l
faire enîvoye'r e n Ju<dée les troupe's aIlui lia usdv s
dispnileîs, et puis Piîlate liîi.iiîiî était AIle-
iiîaiîd, niatif dei iiorcheinîî, priI aiîIer. ciii
ei p<ou vi-it cis deux Vers d e I lit éuq'î~hî ili'
I [uiii<'î:

I"<ncheimii naltus ?SIt I'uti.s i/1,< Pi<ile

Lit' paradoxal i'xég-N'e appor'te ii'uî' unie tue ie
prüu v-it à l'appui dle sLthièse. [<es soldlats d<'t Pîati'
ont.joue aux (lés pourl se parutager les s êtuiii'it<;
(l u Cihrist ; i' le it'u iled(ls étai t iiiterdli ta <i Ro
niainus, taindlis que, l'<prstoits li's h îstoi'îuiis, lî's

é1aii;ii5<iel,'it pi<oîespocur les Jeu dle

Mais pourquîoi ce particulier (les Il \Vest-
phaliens " ? Pirce que la race que les 1to-
minsili appeic<lit ger'mainie étalit eii réalIité?
toute wseslihlienîîe et rhiénanîe, les autres
races (Ile l'Allemîagnîe pîortanît les nomîs spé-
c'iaux d il< eüs et <l'A lemains.

Cet te série (le déd,(ucts pourra paraître
otpeu risquée aut historiens d'à pr'ése'nt Le

siel auteur, dlu mîoins, l'accomîîpagnlai t (l'une\ foule del citations emipruntées aux sources les
Splus dis-i i-ses, commlle aussi det, très singuliers
/coiîîneîtaires humor'istiques sui' les person-
nl:îgî's iîîî-ntioiaîé au cour-s (le soit travail.

\Vvst 1lialii'n lui-même, et quoique fort boit
chirétieni, il ne< cachait pas l'orgueil in<ational
qu'il épruvas;it à conîstater qlue ses comupa-
triotes b'étaient <lîstingués (lés tit teumps si
loinitain, dans dles circonstancies si mém'iio-
raleus.

LE SERMENT DES GAULOIS

On savait qlue les chefs gaulois et les rois,
ql<ns les cir'conistanîces solennelles, prono-
I'aîiet un ser'ment curieux, niais ont en ignlo-
rait lusqu'iei le texte exact.

MI. d'Arbois de Juliainville en a décou vert
une formiule authentique dans un document
irlandais du septièmie siècle. Il l'a coninhuni-
qué à l'Académie dis inîscriptionîs et belles-
lettres. En voici la traduction:

su il IlLe ciel est sur nous, la terre au-dessous
.e de nous, l'Océans autour de nous, tout

eni cercle. Si le ciel ne tombîle pas je-
tant dt se's hiaute's forteresses une pluie
d'étoiles sur la faci' de la terre, si une

-%i in5 ltérieure nle lil-isi' pas la terri'
'i le- îiêniî, si l 'océan au<x sol itude's bileue's

îîî'- s'u'lève pais sut' le fr'ont (les êtres vi-
%anti', mîoi, pal' la v'ictoire' danis lai guerre,
le's 'oumbha ts5 et li's laîil1-,je r'amèînerai a
1'ti tale e1(t au b er'cail lî's Vaches, à lia mlai-
soit ait logis lis fe'mmeîîîs einlevées pal' l'en-

Lis t <'<'s coiiissaieiit, par'iit-il, cette
formiiule (le sermienit audacieux et sauvage. %',~

MANQUEIA>IES

Elle. ---Tu (lis glue ce bouillont à lat vo-
laille' n'est pris bon ? .je suppose glue~ la cui-
sîiière n'a p<as saisi umon idée'.

Lui.-No, je crois q1ue c'est le poulet
qu'elle n'a pats saisi.

PAR LE TRAIN EIRS

Engénu'. -Lejeutie Tt'oplieri est-il extra-
Va.gaîît?~(

Ileuri. - Extra vagant ? Je vous crois! 111
Il peut passer sa journtée en deux heures avi
dit temîups.

UJN C,\S 1Y 11 ÈI.lÈDll'ri"

P><iI' *i.t 110<7 <<i qu îe j'airii de< lat t>î-lic

<nie pièce d'or (le dlix piastres tombée par terre.
Ciniq ou six passagers qui l'av'aienît vu faire, re-
clamient eii miême temips la pièce.

~Messieurs, réponîd le trouveur, je suis un
hionnête homme et si je savais qui a perdu cette
pièce d'or', jin la lui remiettrais imméîdiatement.
Mais je sais qu'elle î'appartie'îthàaucun dle vous;
l'hîommiie (lui "a perdue est (lescenclu depuis dix

inîutes.

IL Y A DES LIITES

Cuîs"cn-ieîeJ'appreinds que nos5 amîis de
Q.,uébcc sont en grève.

Boilro.-iens, pourquoi cela
Cassecou.-Ils veulent raccourcir les heures dle

travail.
B'oiti'op-Je l'ai toujours dit que soixantte

«mutes, c'étatit trop pour une heure dle travail.

ESPOIR DÉÇU

Jules. --Par' quel chemin allonîs-nîous nous reu
(Ire chtez vous?

Eînting. -Par le pîlus court.
Et c'est deimis ce temtps-là, qu'il ,st triste il

RÉ~CONCI LIATIO N PARFAI'

la h lC i n (le m« nie.)
'«-<p -. -Laîs i oîîtî-e ilieîi-,lle là et eniasl-ou

me«fi' - Ouli, c' es.t ieuxîîîs. .Mais je t'en pie, t eorlges ; pour
ix as, i îui bnh leur fiîtîî-., Conv sienîs don~îc (lue tu
m toni'

A LA
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LA DOT1 DE .1 EANNlE Cil

.... Mais, moin comni dat...
-Non, mou ami, tanît (lue nl'aurai pas raimassé pouir

.Jeannîe la (lot réglenien taire pas un sou (le plus, pas un
sou de moins, vous ne vous mîarierez pas.

Le commandant cet retraite Luet avait dlit ces mots
avec le doux entêtement (lui lui était hiabituel ct qlui ant-
iionçait chez lui une imm uable résolution.

-Sont interlocuteur, un jeune sous-l1ieutenanit, fort amiou-
reux dle miademioiselle Jeanne, prit alors une phionomOieOfi
si triste que le commandant ne pmut s'enmpêcher de rire.

-Allons, tout n'est pas perdu, mon ga;rçonl, (lit-il dle sa
lionne grosse v-oix rude. M'ais, vois-tu, les règlemetn ts sont
les règlemenits, et nous ne somîmes pa e pkn, que
diable !pour y imanquer. En attendant, rassure-toi, lat
dot de la, petite s'arrondit de jour est jour, et j'ai trouvé
un) moyen (le la coimpléter bientôt.

Sur ce, la porte (le lat pièce s'ouvrit, et d'un pas lgr
l>resquEt furtif, mademoiselle .Jeanne enîtra, portant la
lampe à pétrole (lui devait éclairer la partie quotidienne
d'échecs du commandant.

Elle înstalla son père ct sont fiancé is-v l'un de
l'antre et s'assit près d'eux, un ouvrage à la main,

C'était le meilleur monient (le leur journée. Ces heures
d'intimité, au coinî du feu, passaient vite, pour ces trois
personines qu'une sailis' affection u inissatit.

Le commîandanit s'y reposait dui travail de sons bur-eau.
Ayant perdu sa fenmme alors qu'il appartenait enîcore a

l'armnée, il était resté seul, jadis, sans parents, avec une -
toute jeuine enfant, venue sur le tard. Sans fortune, n'a-Y
yans; pour toutes r'essources <lue s-t retraite, il avait dû'
chercher une place, et il était entré à la préfecture (le la -

Seine', consiste auxiliaire, aux appointenments de seize cents»

fran. lle occupationis l'avaienit bjien troublhé tout J
dl'abiord. Mais, peu à peu, il s'était accoutumé à sont ser-
vice de statistique, et, même, y avait pris goût. $~~$

Terré au fond d'un couloir' obscur, il avait amiassé au- 1
tour de lui des piles (le cartons ver-ts, où il enfouissait ses
ftuilles d'additions de divisions, ses tableaux récapitula-
tifs, bref, toute la paperasserie nécessaire à sons travail (ie .

bénîédictinî. Il s'était idenitifié avec ses dossiers ; toutes r
ces pièces lioudre~uses, jaunies, lui étaient devenues res- -

pectables, et une fois par an, à date tixe, il les sortit de
leurs cartons, les époussetait religieusement, remiettait les ..... ...
fiches disparues et ajoutait quelques nouvelles feuilles
toutes noircies aux précédentes. Piel.. <n Dis (toile, lh,

Il s'était créé ainsi une sor-te de service spécial, qcii lui
assurait la tranquillité. On reconniaissait u ni versel lemtent
ses mérites, on admirait la parfaite régularité cie ses clitlres, leur belle ordonnanîce
2t la justesse dle ses opérations. .faniais il ne s'était tromipé! lie père Luet était
un hiommne heureux.

Il mnîait, depuis de longues an é d4à, cette existence monotonie et réglée tot-
jours de mitme, sanis autre désir que d'assurer à sa fille une vie paisilede.et dle la ia.
rier un Jour avec min ollicier.-C'était là sa secrète ambition, le rêve (lui bîerçaîit ses
vieilles aninées.

LA PHtILOSOPHIk 1E LA CIIICANI,

tL'.- rh l.,,'neu!ftilib< 0'l lep i'

Le pueblic ci Icu<h -vil vballatuà.

[ANCEMEN'l DE (U)UdVIlRNElM EN'I

<usil, va-t'elle finir t saisoni !(Ce devr'ait étr î,,î tui'.

Il a% ait éltvc. Jeainie avec une. tendresse exclusive et uit absolu
dévouemenît. C'était qa seule passioni. Pour' lui donneicr Siiont le
luxe aut moinis le con foi-t, cet ho mm1e, (lui, durianut pl us (lit vingt

asaatété au c-afé, avait romîpu avec ses habuitudes. Il s'inigéiait
a éconiomiiser sur toutes se-s îieilu's dé(p i îsc-s. Mais il trouvaitsa
récomipenîse danls Sort petit logemen'it (le la rue I talagly, alors qu'il
rentrait à cinq heures et demie, heure mîilitaire. 1l s'attardait à
reaarder avec unîe émiotion iîitime, profonde,-ut toujours reniou-
v'elée, sa fille vaquer gaieuwliît aux soins dui nméiinage et iiicttru
danis la salle à inaîigeî', claire et p~roprette, deux couv erts sur lat
napp lanchîe.

C'est dants cette atmiospère de boîilic'ur calme qu'il fut surpris
uli jour par la visite l'uii jeunîe ollicici- (le fortunîe, que le-s Iîefflx
yeux et lat grâtee de mîadlemiosel le J eannie avaienit conquis, et q~ui
Veilait lui demianider' la nmain (le sa fil le.

Le comnu îîdaîiit j uia bien un pets est appî'elî: t I i<lle (lui S'ê-
tait nouée sanîs sa per-niissioui, ilais, commeii le jeunîe lionmme avaitf
une phîysionîomîie fr'aniche et symiipathlique, coi»ît ni eIMIeleiiioisel le
.1Jcanne déclar-a qu'il lui plai!sait, voire mîêmie de puis îquelquo
temîps, il fianiça les deux amîouîreux, tout aise lui-im' d'avoir uti
soldat commule bîeau-fils.

Il anîtonça, toutefois, qu'il ne, les miarierait qu'aîprès avoir
exactemîent constitué à sa fille lat (lot exige pouir lai femmîe d'un
ollicier. Les enîfanîts eurent beau supplier, il fut iîîllexibl-, se fai-
sanit Unî poinilt d'lhon neur de su iv re encor'e à la lettre h-s rè'gle-
nic'îîfs q1ui avaienit si longtemîps courbié sa vie.

Pour coîmpléter 1<-s quelques îmilliers du franics qu'il avait dlé jà,
il se leva désorîmais (lés Il'aubIe et s'ula-î, m, ' 'li<-u ru dl, sulit
bureau, à dles travaux de copie. Cousme il écr'ivait bieni, il arriva
aîinsi à augmenter sons trésor, et, aut miomienit ôe où sons futur
gendre le pressait si vivemencît, il i'y muia.it plus qu'unîe cmii-

tain(- de fr-ancs.
Les de-ux I wcés trouvaient, toutefoiï, le te-mîps lonig. (Jin jour,

le comnia dant suriprit sa fil le les yeux pleinus det larmeîîs. Ji n'osa
l'interroger, devinîant sa peinie e~t mi" voulanît pa cependani t se

déshonorer " en dérogeant à sus pritîcipes.
Mais il s'ingénia, dés loi-s, à gagnier lu plus d'argent pîossibmle.

Sa soir'ée restait libr'e. Moyennianit lini carim-t dle quaranîte Sous,
après avoir fait preuve de quelques nîotionms muîsicales, il en-iii ranîs
l'orchîestr-e d'un petit théitre du quartier, commne Ilgrosso catisse."

( halls la volib,
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l'ou rJuit ilim'r sis ablsence's (lu soir aux yeux
<1<- miadmoi.iselle .imaii, il prei-ta dsoritmais,
de<s 1-1.1111f z <mus lit- vieux anuls au î-ofé voisin.

l)vlis, il ii'e<it plus un minmiute de reipos.
Il sacrimat CIe qu'il aîiîmait Ill mieux au mulomde

ses leimti i s t s res di11 coi n (lu feu avec s
liHI., s4a lart e! d'émlmmiIcs, et ce pet<~it iitatît dle
soimille-lime avanit quie mmadm-oiselle .jm'amiie 1) l
liii <lise dIe !-:m voimx clair. Allons, papa~:, il
est dmmls<'aller se <mce.

Mlaintienmant, le dîner lini, il allait (lamts sa
chm brm mîe mevit- (er d rm-ve-ms (le sa rlnm tesa
to<vm-I d<e la Le(j<mmm dllhonnmeur, qu<'il [te vo~ulait.

pas traîner aui l'm l'tmt e t ~rttit jusqu' a i mi.
nuiit.

Au< tIltmýàIre, les ca niar;nles l'av aient d'abord
l;mé,pui s, I'~ lieIlpeu, ils axauient appris à

iiespm-<tmr ce* v ieillard silenicieu x et dlignme, aux
allures mimlitaires. et, sur lequeiml cmurait<lj

Le' commmmndanmt laissitml <liii, et le clhef (l'or.
qIîImmmui se piquaî;it ml'mîpmi<mio l.giim t'

pour< avomirk* Ut ilim l ar<ticile àm soli mimml,
'alit pris soums ak prmotection1.

Si <<1< <mmi, toutm efois, mlu*ai t pliO itg.g pou r lui,
par v- s cmrm mmist;< mcm'5 m so'm it métmmier de mu-
sic iii, le comm anmd ami t mmm tarda pams à être fati.
-'1%, Il<- soit mXistenmce 'mn triple pamtie-.

Il rstacou m ;i-Ïm-usemmemmit. M ais au bout de
peum <le temmps, à l 'orchmestre', ses ymeux, malgré
lui, se' fermèremt à la limm du pureimier ace.
V'aimenmmit il lumttait comntre le soimimeil, vaille-
<mimnt il 'a4t.touvrait démsespé-réime'nt les Pau-
pie mes :touit cel'a (i pure erte, car il s'endor-
miat. Il risquait aimîsi de perldre Sýa place.

L.! che'f d'or'chestre le prit heure-usemment emi

m)il le, et, (lès loirs, à linmstanit îmêmime où le Pauvre
m-mm "oulm-<li euot là frappmer suri sa -rosse <lltisse, il
l'avertit par umi petit coup sec le sonr bâton sur
soli pupitre.

L e coimmmanidianit put déisormais rêver t rai-
quilIle'. t.4 elq ue p rofonid que fût sort sommeil, pas
mui se'ul soit, il mne cessa de pmrcevoir tris distincte-
iruenmt le siiýt mal <ui l'inivitait, à jouerm et lie ilmami-
lqma jamlais sa Parie.

Par un phénlim oimèneQ d'hmab itud e très simupl e, il
seréveilluit jiteà tem ps, pour-' se re'ndormirî, il

est vrai, aussit.mt. 1l f;aurt -a jouter- que le méper-
loi re in'étai it guère varié et lie< sm com posait que
mît- quiatre mu ciiq mommreaux <l'accommpage4ieit
iltiniiiieit inîmâ-cliés.

I ><puis ue quminzinem de jouis. la iiémlime pièce
tigurai t su r I 'alliî-le, e't unme lianmde de- jeunmes
gî'i is, att ré pl- les grâces de I*iti ,(éiue, vemiait y

C- je'uneîs gm-ms, pilacés au preimi-m rai g %It
tfauiteu ils, re'mmarq-iuèr-ent bienitôt le ianège (lu
coimmandanit. Ils tirent dles -orgm(s chiaudles <lu
pauvrie hiommime, et unm soi- I îî i d'eux coin mmm uimmm-
q 1ua I un de sm-s amuis in Piro 'je't qui'ils durent trou-
ve'r très dr-M9l, à enm Juger par leurs éclats <le rire.

Si tôt <eiesi tôt exécuiité. Le demi îème acte

UN;/.~i.jIi i iî'l

iiim;m~v'mm Ne p*ricz < p<u/isi fm-t, vouîs allez i ,%-

il ,m,'' ' m,,'m',m, .(vtt celIt, l'î<l<<? i lieux
.îssi'. q~u'it dorit luii voilil îme demi- heure <tue je
assis <lesamis.

Ui'.11EAt I"AISANl)E

Elim , (., C.miIu< 1 m ) 'csl. unem cliamet <Ilme tiu t'aies
tulée auijmi iiml'l i, celle- là. De)mmainî, tii mari î< » m
approîmcher.

limissait. 1.1 chmanteuse légère redoubilait (le grâce
et minaudait une roimamce, le ténor la contem-
plait avec autour, tandis qu'en sourdine le vio-
loncelle accmmnpagnaît.; tout le public était sous
le Charnme, lorsqu'un bruit formidabile se fit en-
tendre. Umu grondemuent (le tonnerre, sourd et
prolonigé, roula dans la salle.

Le comnimandant traîtreusement réveillé par un
île nos écervelés, qui venrait de donner aîvec sa
canne le signal habituel sui- la barrière de bois
qui mentoure l'orchmestr-e, frappait à tours de lb-as
sur sa caisse.

Ce fut un vrai coup... (le théâtre. La. chan-
te-use, la voix coupée sur soit plus bel effet, Pensa
s'évanouir (lais les bras du régisseu r, le ténor
glIapit desý injures, et le public, revenu <le sa 9tît-
peur, se mit à faire pleuvoir ëhs projectiles sur
les musiciens. Ce fit un tapage fornmidable.

Le comumandanît, cause inconsciente du cata-
chysmîme, restait ahur-i. Le directeur, en proie à
unme fureur facile à concevoir, se pîrécipita vers
lui, l'empoigna et le jeta dehors emi le mienaçant
des foudres de lanjustice.

1l se tr'ou va ainîsi en nmoins de rien dans la rime,
nu-tête, les vêtements en dé1sordre.
L'air frais de la nuit le calmna, et
il devina alors la scène dlonit il LE
était victime.

Il n'eut pas un !mouvenient de
colèr-e contre l<es autres, nmais il 1
penLsa qu'il lierclait. sa place et re- y

tairdait aimnsi le mmariagve de sa fille. 'z
11 sl'accusa d'avoir imanqué (le cou-

-ra"e et d'énergie. -La tête lasse,
et, "m'temuent, il re.îr chez lui

~ .iToutes les lumières étaient éteini-
Ites danis le petit appartemenît,

saîuf la veilleuse, <lui bîrûlait dams
i antichmaîmbre et qui l'attendait.
Il ha prit, et, sur la pointe dm-s

* pieds, il pénétra dkans la chambre

Jeanne dormait. Sous la lu-
iiiirie tremblotante et adoucie, il

* la vit calme et heureuse, qui rm-«posait. Il la regarda longuem-nt -

* . avec tendresse, et ce vieillard, qui
n'avait rien à se repurochmer, sentit

ill<i' deux grosses larmes rouler entre
"Ie ses paupières, tandis qu'il imurrnu

rait tout bas "Pardon " l n
Puis il se retira, et son pr-emimer -AI

soin fut d'aller contempler sol' trésor.
Il prit la boîte où il l'avait précieusemienit

enfermé et où, chaque jour, il ajoutait quel-

(lues francs. Qu'y miaquait-il ?1 Peu de chose,
assurément !Mais, si peu lue cela fût, cela
ne représentait-il pas <les hieures <le tristesse
pour sa .Jeanne? let le pauvre hiommme se mît
à compter.

Il savait le nombrie mies billets de banmq ue.
1l lit alors le commpte (les pièces d'or.

A miesumre qu'il approchait <lu total rêvé,
soui visage s'épanmoussait. Jamais avare, pal-
pamît ses richmesses, n'eût telle expression de
bmonheîur.

Bientôt, cependlant, la Joie lit place à la sur-
pr-ise Le commanî;mdanit trouvait plus qu'il ne
croyait avoir.

il calcula, reu-alceulit, mais, de quelque façonm
<lu il s'y lerit, lit sommeîi était. Lmieni complète.

,Il mie pouvait (,mi cmoire ses yeux. Quoi, lui,
Ile vieux stat istici immpeccale de l'admniîs-
ti-atiomi pr-éfectorale, liii, l'hommne aux addi-
tioni toit -jours.justes, s'était trommpé

S~oit, il avait commmis sa premiière faute de
calcul, mais la (lot <le Jeaînne était constituée.

Longtemips, dans la suite, le comîmandamnt
fut poursuivi par l'idéle fixe de l'erreur coin-
n'uise'

Madenmoiselle -Jeanîne eût pu cepenidant lui
donner le mot (le cette mystérieuse enigine.
Elle eût pu lui dire qu'elle aussi, tandis qu'il
s'attardait àî ce théâtre, s'ingéniait par des
travaux (l'aiguille à gagner quelque argent
qu'elle ajoutait furtivemnemt au trésor décou-
vert.

Une même pemnsée tendre et délicate les
avait guidés tous les deux dans leur tâche si
discrètement dissimulée.

Jo[,.mUrm DEm SA INi-MNANURICE.

LA 'FERREUI{ DE*S MARIS

l"e»uu<eii lat'd--Sortez d'ici, ou j'appelle mon
mari.

nI?<n-lm'est pas à la miaison votre mari.
I"elnLPaw d-u'm savez-vous ?
I'raiitlo.- ,I'ati toujours remarqué <lue le mari

d'une fenmine <le votre genîre, n'est chez lui que
pour le termps dits repas.

LA PE[tP,'XJTION PANS LE MÉNA(IE

La n?'.-Jecrois, Alfred, que ta fem mme
manque d'ordre. Elle ne met jamais les choses à
leur place.

Le fils. -Et je mme l'en ainme que plus pour cela.
Quand je mets nimes pintoules ou mon chapeau
dans un coin, Je suis sûr- de les retrouver ; chose
<lue je mme pouvais pas faire chAz vous.

s ~lBII~Th DIT)1 CRANI' MONDE

geI est ce coupîle-, làb Imî E'st-ce quîelqum'unî <le bmienmi
lie sais pias. 'I'ummmt le maumimle at l'air (le les connaîitre ; nuiais,
üe .'uicjeiit pmas (Il. Connumaître Personnme.
.orm, c'est quelqu'un de bien.
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LE SACRIIFICE D'UNE MEE
CHAPITRE XIII

(Suite)

Etait-ce la secrête espérance de revoir-
son petit-fils ? mais une sève nouv'elle sein-
blait se répandre dans son côté à demi pa-
ralysé, et, le soir, quand il se trouvait seul
dans sa grandle chambre tendue (le brocat-
telle, il ne sentait plus (le déesespérance.

Le sommeil nie venait pas encore, cet inli-
dèle, et pourtant ce tant (désiré (le Ila souf-
fronce :mais, dans le rond lumineux (IllC lat
lampe allumée projetaîit au plafond, l'etïeuil
voyait voltiger de --ýuriantes images. Il écou-
tait ce bruit de flots, battant son plein, qule
prodluisait la foule en s'agitant dans ces
quartiers somptueux.

Les voitures roulaient rapidenment; soli-
vent elles s'arrêtaient au péristyle du Grand-
Hôtel ; les laquais corrects se pi-essaient aux
portières, puis s'était la montée (douce de
l'ascenseur conduisant les nouveaux arrives
aux divers tgs

-Il est là peut-être, songeait Noël Riche-
brac. .. Il ne peut toirder... Ne sais-je pas
dle source certaine, que, depuis une semaine.
son, appartement est retenu près du mien?

Dans sa pensée, il voyait alors le jeune
enseigne, entrant vivement dans sa chanibre,
l'entourant de ses deux bras : ils confont-
daient leur's larmes et leurs baisers

Dès le lendemain, Luco, suivant l'ordre
de son maître, consultait le regristre (les ar-
rivants. Il reparaissait avec les nomis les
plus sonores sur les lèvres: des comtes, des
ducs, dles princes. L'idée (le cotoyel' toutes
ces grandeur.-; eut, autrefois, épantoui d'aise
le visage du nabad ; niis il remutait triste-
ment la tête, et balbutiait:

Ce n'est pas encore mon pauvre enfant.
Quand dlonc viendra-t-il ?

Ce quand donc fut un matin dle mai.
L'officier (le marine arriva, pâli par six re-

rente blessure, le reg-ar(l chat-ré de mélancolie.
Oui, c'est bien lui, élance dans son uni-

forme, lui toujours distingué nmais, lui aus-
si, avec la même volonté imlitiuable, lat mnènie
manière d'envisagrer l'avenir

1)e sa voix harmnonieuse, il parlait à Luco,
et s'informait (le la nmarquise; puis, le geste
*1lnié, un nuage rose colorant sa pâleur, il
s'èlan(;a vers lat chambre (le Mme <le Trè-
tireur.

L'oeil fixe, le buste caché par les plis (le
la portière, Noël Richebrac le regardait Il
entendit aussi un bruit de baisers et un:

-Mon ciifant !.. . mont Gaston.. . es-tu
Consolé ?..

-Consolé! grand'mère !. .. Est-ce pos-
sible ? Sans douteje respecterai la volonté
de mon aïeul - muais, quant à oublier Mlle
Hem'mel, quant à perdre le souvenir <le sa
gî'-àce, de sa beauté, <le ses talents, jamais,
ohi ! jamais.

Il reprit bientôt dlutte voix tremilante
-Je ne l'ai pas reVuie. Je me suis fidèle-

nient soumis à~ sa défense, pauvre Germnaine!
Mý'ais9, au Salon, pour lat première fois sont
exposées ses oeuvres. J'ai fait le voyage afin
(le les admnirer'... C'est une grrande artiste,
dont tous hionorent le talent, dont tous esti-
ment le caractère.

La réponse de Mme( (le Trémeur, faite
d'un accent très bas, ne put parvenir à l'o-
reille du nabad. Elle fut longue. Aux inlex-
ions de sa voix, on devinait une tmère ber'-

çant de ses tendres par'oles une granide iloti-
leuir.

Et soudlainm ( 4itsoti éclatat:
-Que j'ai .soutl'er ! . . . I otites tules lettres

sonit restéès sans réponises. Seullemlent tune
fois, Giermiaine iii'a, encore allirîné (Il notre
tuiaîiagre, était ituipossilequ'elle l'atvati cotut -
pris, (lu'elle se (levait à sa mètre. A l'accent
ému <le son style, Je senitais b<ieni qu'elle
étouffiait soit cmeur , mais que, pour rien au
tmonde, elle n'entrerait dlans une famille oùm
l'on accueillerait pas Stùzel. Oh)l ! oui, J'ai
soufllrt ! lit encore le jeune hiommtte d'unme
voix altérée, souffert plus (lue.je tie puis le
(lire. Un muomuent, envahi par' le iIecour;xgc-
tment, J'ai presque désiré tjm'avee la mort
vînt l'oubli -,itais la mnort nî'a pas voului dle

Une gros'-e lartîte glissait lentetment entre
les cils dtu nabadI il ('ut peut' <le son émtotioni,
et, laissant retombe;- les plis <le lat portière,
pîéniblement, il regagna sotn fauteuil. Se s
mnains tremiblaient, ulie gr'andte oppression
serr'ait sa poitrine. Il avait accepté lat longule
séparation, espérant qu'elle etit iuioolilie les
pro jetz; (le Gaston, mais il ne pouvait pl us'

serêsig(neiî'; il se sentait à tout lie l'orces.
Non, jamais il ne fer'ait plus couier les latuies
(le son petit-fils. Jamnais plus il n'entendrlmait
ces par-oles déchiranîtes

-La muort n'at pas voulu <le mîoi. .. Mare
ml'a guér'i.

--- Pauvre etîfaltt balliatiat-il, pauvre eut-
fant, (ue sa douleur est (lonce profondte et
dlurableC

'I'out le passé revenait lentement a six lité-
mîoir'e. Il se ju!ýeait sévèremtent. EhI qutoi!
pour unl peu dor, pou que'lques patrcemtîins
jaunis, briser deux c< ours si tendruemencut il-
nis ! Il épt'ouvait tit dlouleureux plaisir à r'e-
veni' sur ses erreur's d'autrefois, à en savoul-
rer-, pour ain.si lii'e, )l saiuvage âprté.

-jai eu tor't, faisait-il, g-rail tor't
Quoique la matitnée i*ût tiède, un feiu <le

roi bruilIlai t d;'ns la chîemuinée. Iatnl-
tient il eti activait, les braises, et a ces flaut-
tîes vives, dlans son luxe sotmptueux, la
chtamnbre de l'infirmne resplendissait.

Le pri x quotidient (le cet apl ntrtelueti , ilux,
dlorures étinîcelantes,, aux glaces (le Vénise,
aux tilubles itoelleusemuent capitoinnés, eût
assuré l'abr'îi d'une pauvre famille pe'nd anlt
toute une annuée.

M.L Riclîebi'ac eut un sourir'e uuier.
Trant (le luxe, tant dle conifou't,dit-i), et je

laisse pleur'er Ilon petit-fils!..
En cet instant, Luco revint près de soni

maître. Sa vieille tête, si t'aide dllhabitutde
trembtlotait sur ses épaules, et il miordait a-_
vec î'age sa rude muoustaclie.

-As-tu vul notre Gastoni ? dleitatîtla l'iii-
firine (l'une voix mial assurée.

-O ui, Mlounsieut', 7é l'ai vut.
-A-t-il Parlé (le moi ? r'eprit le iila"

avec anxiété.
-Aht zé vois qué votus l'ainicz toîuzourts,

.s'écria jocilelîent Luco. Zé savais bien,
mit, (lue youtre amnour n'était pas muort pourn
youtre fils.

-Silence, fit M. Ricliebrac, silence Lueo.
'Je, J'aimîe, (lis-tu, une belle provision de clia-
gri quej j'ai amîassée là ! Quandl on est vieoux,
on est faible, vois-tu, et oui a l'eau vouloir',
la colèr'e nie peut durer. C'est égal, ~Je ser'ai
fornme, et tant (lue (Ga.stoti ne li ,ati'apa
fait sa soîumuission, inflexible Je demueurer'ai.

Satisfaxit (le l'accent éner'giqîue donnié à
cette affirtmation, il se remuit à tisonnteri. (Triue
exp)ression joyeuse ill umtinait soit visage.

-MNlle 1leriel expose au Salon, pensait-
il ; mon petit-fils doit s'y tendre .. ltlî bieni,
le Salon s'ouvre pour tous!..

Mais, voulant donner' le ('llan<re sur ses
pro.jets:

- Luco, dîit-il, le temips est stî,' ',la

ulltiut'qnise sera. san s dIoute d e iue'e l'a ire
uni tout' au bos je vais îî'tdlrîi' al l'aee<îîil

-- os!lit Luco, stuipéfait.

rei'enet 'a ,jeuuii dep<uis quîelqueîs semalîines'?
LI us itmain mson lt l'e, levet ile it5stoupl es -, quati t.
à Ilta.jaîtibe raiîde. lious lat eacholtos si'lis
les f'our'rur'es.

A l'hteut'e suivantle, Mimne (le 'lréitîen' et
soi Vieux cotiupaigtîîu, tous de<.ux uîj.î't
.St'ttteit assis lis, <un ;Ilaitai,pt'uîtaitt
l'allée <les acacias. Le B~ois étamit frais; les
maîtsses <le verdureli' se' do<isilîtiettt stir tit eiel
bleu. Ait piétintemtent eadetîce des c <\:l

rumoulemienit lacîele dIcs voin''s<i < ViI

liîue le It* /14,- coîîîlenîateitit'a àvlhr l"s
allées. Les beaux ('atV;lieàrs loaiitIe'-
nitent, saluat. <le lat cravache, les ee'mie
,îîualzoîîles:*,les eqip1 ag -s <lelilaietit <'tt'' le-
r'i<leaIux d'ar'bres, les5 etîI*lauts e<'<;itt'Il<t al tra.-
v'ers les senîtiem's, aussi f'rais quîe îes nlai'gui<-
r'ites écloîses dants la n, lse u"igi ue 1v'.
pinsons quli chuantaienut dlans les taillis.

-C'et elartîatît elmianîtt ? it v-érité.
r'épétait le vieillard. Ait ! mtarquîise, cotltiî'ît.
atvolis-nl(iusl piVivrme si l<tgîisIoini <le
Part 1'~ Qu~îelle cité! îîIle dette'els

Il toussa"iit dliscr'èt'eett, c'lei'elî;.tt tillt
etrée eti mîatièr'e.

l>uis.jouaunt l'air' lu' pluts ii e'ns<i
iMonde

-Que liî'iey.-îouls <î'îîe sie ai Salon
Au metourî il va t' trouvxer' su' nottre' cite--

Ne chter'che dlonc pas à tromper(t atutr'ui

lui souillait à lor'eille jemesi 1tel ox
Ne sait-oit pas (Il les taleaux timptlitt
p~eu, mitus qule tu %,euîx enttrevo il' (iastmm..
(Iastoil dount le soulvenir' te sumit p;vA à a
coîmîmte le satellite Jut 'étoile. Allonts, lt\AI)ll<'
fr'antcement, Ioloiliîeîît, ctutmtl'iellt tii l'iii'-.

S'i lVou< hme dui vieillard<, le ctet'e lit tourm-
m'lter age l)e lit uttècülie dle soni loltg l'<u.-t.
il ellleet les t'teî',et ît' laitIeati f'ut ('1it-
por'té. L'éléeganmte v'oitur e croisa tilt mutodeste
équlipage, et lat mlamrtquise sôlitit il deux but'i

mtes, L pteinie entrevues, à tr'avters litae
-(,ý)uî s'ont <îomie <'(' i<htillls ? itttet'<'gvît

MI. Eiihebîac : uiat \'lt'' a lailihi, Jeý n'ai 1<11 lcs
t'econimatr'<.

-NI lIc I Iet'liel et sît mime. . . Plamvt'< ( t
liailmle . eille iii 'a par'ti bien plet.

Le mîaîti' frappa violemuiment sut' la tl
tiei'e <I 1)1 cisce q1 u'il ten ai t <'utre le pouie' et.
l'itndex, e't Cacî.it soli entîtt< ab iîs' <tI<aiiii.
bruy'im lu.mmîot une prise.'

Puîis, ind<iquantt le, P'alais dlel'tlîtui.
donitt le~ lanai<l apprmochiait Ci e't tteititmiit, i
r'epr'it, avec une expression <le tîmuteetît j tîsi-
ilitalite, <1ui colttrast-ai t avec Sa îîlî'a lui-
loituicl''

pas touts nos decvoir's <'eves lesIttt
français, si nous passitomis levait ee la lai
sans t laigîîier cmi fu'aîiclii' l'' seuil Ibgr i

atiluience !
En ethet, touit le mondetlt se pre'<ssait sow11 l's

porche. ( t utaleà l<i î; ett<s: l<l'
ga;tits et <l'illtmstt'es.

>n entrait : les Jetnes gt'tîs tim'attt unitî'
lire ltoulleîe (1 tliýr- îat'' l<'tti eoîîsîuîîîét, <'t, 1,'
jetamîit ait loinu : les j fîuemm<'uutes sotti'uali<'"
sous5 leuris gmrat<ls pîluîme<s ; les m1itîS s a Llt'tttt
dé~Jà dui Linotcle, quîi pert'utrttait il I1t1mu' ttîvt-

ie dlapprécier' l< ume do<s (Ji% o'i'ss <:<.<<lts
les atres, soumples et liste's 'ais lit' e<stiîmmt<'
it lat dernujère mtîode, ' eL l<îîîgi. galrti de'S'è
irecouvr'ant la peau I <lamicîtu ilttt< 111a111 lltttt l-

Iî,tuiliissant le poromchec.
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-rI"ib 1<<it, Ilui, l'aib1< 't, cette année, le
d~aon ?
-Qu ii, l'ar't 'st eil dIe<aileîc ie , geillIissai t

plus loin lat voix sépu lcr'ale <'unl Mionsieur'

ot î iiuterl' 'enteni', til) pet'it vieux à lu-
mmc ttes idI'or1, s'ar'r'tan t liet dlanls setî iile me

-E <évallecie ! Ô diviîn Apollon ! qjuandl
lious avonîs des CJarolus Durlan, <lesLoge
l'eali, <les Mecissoî iiî' Jfe v'ouîrai's bien savoir'
comb1ie li <e 114> m1<1 plis illustr'es no u.s ' 'uit lé-
guiés îes aniclîns âe.De siècle cil siècle, le
talent l<oiiie, imais le g,énlie est rar'e.

l'es arrivanits pemétî'ai<liît dlans les graindes
salles, cirées et luisantes, to'utes scintillantes
der l'or des cadries iîeul's,

l'e catalogueo en miaini, le liez cil lair', la
iiiu<1ue toi'tui'é<, on gliissuait <le sîtloiî en salon;
ici, sitîi'l< levant îes portraits le-, soin-
iiités <lujour; hioimmes Politiques ou romhani-
c'ier's, acteurs (!ii vogue, Ielles.jeunes femnmes,
(lott lu~s peintres imîmortalsaient cil quel-
(jté sorîte la r'oyale beauté, En gén ératl, les
têtes d'enfants eiimportaienit tous les suffrages.
( ) atimmie cette gi'aee let l'eiîfence, ces chairs
lîlanehies et car'mîinées, c'es cheveux blonds
et opulents, ces yeuix pleins, (le lumière (lui
souriienit àlat vie, tes lèvres 'oses et imutineis,
touites pr'êtes à dlonner' gl'iiinioîiîbr;blcs, liai-
sers,

Que (le v'ariété dans touites cstils!qui'
'le p)ensée's divce'ses les ont a'ne

Vo<ici les gr'andîs tableaux historiques ou
allg<î'qesuis les Paysages aves leurs

futaies profonles, Ileur is eaux l imrpides, leurs
laxes tranisparenlts. Ici, lat nuit s'étend siu la
caimpagne ; plus loin, l'aurorîîe se lève, La n-
tLure' est inéepuisabîle. Après avoir' donné ci
modètle les eaux le ses Ileuves, les arbres de
ses forêts, elle Présente lit mer', (lui Soîus le
lpinceau les paLysagistes miaritimîes, apla-
i'aît avec ses vastes hor'izoîns, et se., barques
fragiles fenîdant l'écume blanche,

Et lat longue prîocession dles visiteurs ser-
penite toujours àl tiavei's les nomnbreuîses
salles, On1 cause, oit s'anime, les yeux étin-
('clIent, L'lin admîir'e, l'autre cr'itique ; celui-
ci dlésignîe d'uni léger mîouvement (les pau-

pî'sla cèlètîîitè Cil vogue ;Plus loin, aui
Conîtraire, à l'ar'deur vaillante de l premnière
hure succède unt sour'ire contraint, une
pose laiîguîsanlte ; et, bientôt, Ilas d'ei'rcr le~
long <les galeies, les groupeos épuisés, bi-
sés, harassés, tombent, avec unt soupir d'in-
finîie satisfaction, sur' les lar'ges divan-, en-
cadre's <Ile paîies ver'tes.

Mille prop)os se croisent.
-uletoile dlélicieuse ;quel Ciel d'azur'!

To'<ut ilu.oe daniîs l'éther ' c'est tit idéèal !..
-HIlor'ribhle ! h or'rib I e..quelle Pulatituid<e!

quelle conmfusion 'le violet et dîe rouge .
et l'oit <appelle cela <le l'ar't

-Ott', ilion cliei', faisait un rapin, à l'oeil
étîincelant, aulx g-estes é îiem'gîjuos ; oiui, ils
onrt ':u cette ailate: r'ef'user ilion Pâtre les
AI<izzes. ... une iktuvr-e <le chioix e~t bros-
se !..Ce fut V'in 'ijstice lat plus révoltante,
lat phuis lîoitée..

-uleimp îai'tialité diil lat 'eceptioln de
toutes. ces toi les. ... ce jum'y est vraiment il-
iuîîî'alle.

-La ecaise ?., a cauise <le cet échec ?
mai s la lhainle éterl'le ledle lai liédIi ocité
contre tout ce q1ui est oiginal, puissant,
jeunex indiîvid uel.

-Voî< is dlone cette <lamile ! Oht ! im a chèr'e,
quolle cln'iaîetoilette ! Quel, effet fott
ces, iii elmd-i bien tendre .suî' Ces dentelles !Re
gard<e bieni noirs les ieî'ons copier.

Cette der'nièr'e phr îase, forît on dehorîis <lu
striet, il falut l'avouer', était for'mîulée par
Metr'ie-Juliette B'tmi'.Souis l'< eil <le leur'
mèr'e, les deux s<î'uis étalaient, sur l'uin des.
dlivans, d'ébl oitissan tes toilettes qfui leuir

scy;iienît ai,iavir. Drîoits <levant elles le cou
tendu pour imieux les entendre, îîiais ton-
jour's flegmîatiquîes et glacés comme les nei-
gres <le léui' Ecosse, s;e tenaient îcs bar'on-

Las, enfin (le soupir'er' (laits l'attente dlel
lot insatisisable, ils avaient décidémeont l'e'

nioncé à Nlai"aret, et déposé leurîs hoîmi1-
mnages et leurs admîirationîs aux piedls (les
insîgimiialites et futiles, îmais tr'ès î'ielmesju'
ieilles.

Leur dlemîandle venait dlêtre aigrée. lbi'ie-
Juliette trouvait à lat r'otonmdité 'le su' Am'tmîîm'
qluelqlue chose <le majestueux, et Juliette-
Mar'ie accor'dait à lat mmag'eur de Plmihip une
suprême distiniction.,

Les bouquets <le fleuris blamîchesý, cor'r'cte-
tirenît appor'tés chaque mîainm, tenaienît lieu dle
sentiments et si les cmurs <lenicuî'uiont fort
callmes, nul ne s'en alarmait,

Que voulez vous ? on1 lie petit tout avoir
a lat fois. Maie-Bary et Lyndal Palpaicent on
pesé lat lot (les héêritièr'es, et les jumelles
rêvaient anourcusen ient aux b ar'onnies
( 'Ecosse.

-Mais esst charini'ut, roucoulat M mem Ber--
thici', en por'tant àl ges yeux son lor'gnon àe
umonture d'or', charmant ! nous sommnes eil
Plein pays, 'le connais-sance. Ne voyez-vouis
îpas, devant ce paysage mnaritime~ <'Elodie
Lavilette, notre aimalble [[ector <le Mauriac?
Mais quelle paleur! Il m'inquiète ce jeune
huomme. Il porte uin des beaux noms le
France, et il al la distinction <'lun fils île
race.

-Entièrmnit décavé, insinua sir Phlip.
-Au dernier Longchanmps, repr'it si' Ar-

tiui', ont sombré ses der'nièr'es r'essour'ces.
1"montin a dépassé <'une encolur'e sax SilItalie.

-Pauvr'e gar'çon ! soupir'a Mmine Bertliier.
Ce fut toute l'oraison funîèbre (lu beau

<les beaux.
1lôtel, chmevatux, grais comnpagnons, exI)loi-

tours, flatteurs, émotion <le jeu, emnnui pro-
fond, rien ne lui avait manqué. Son histoîî'e
avait été l'huistoir'e tr'istemencmt banale que
tous connai.ssent, Puis, le riche domnaine (lu
Nivernais, hectare par hecctare, était tomîmbé
dlans les mmainîs (les usur'ier's. Avec la dlernièr'e
pr'air'ie le crédit avait ilianqué ; et muainte-
niant, toujour's très p.schiffl avec son cou on-
dulanît entr'e les pointes rabattues de son
faux-col, et son v'eston gr'is poussière, Man-
fiace se deimandait, eII prenant un air v'ain-
qjueur, mnais le désespoir dans l'âmie, un (le
ces désespoir's farouches qlui amèinenît lit
désespér'ance :

-A quelle ancr'e mmmc rattachecr ? Je l'avais
toujourî's <lit: Cour'te et bonne 1 dmasiéjà,
mmmc faudriait-il Payeri les- i'i'hes <lut sanmglanit
mnarchmé?

Sur les divanis, les eauser'ies, lits louanges,
les critiques allaient leur' train, immê-lées, aux
*tccor<ls <le tout un or'chestr'e. Enr bas, (ilans
lit galerie les sculptures, dans ce xaisa
imîmense et sonore, fleurii comme une ser're,
peuplé commme lin imusée, lit umusiq1ue <.le- lit
gardie <le Par'is interp rétait <quelques fr'ag-
uments <Ili i<)<c(e. Le piston soupirait avec
îlhatesse le chaint de Maniuue dlaims sa
tourelle -pumis tous les instr'uments r'éuni.s
r'épliquaient dlans uin î'ytime lan'ge, par les
Puissamnts accordis dlu i) i-se' t'' Y.

Latssés d'admuirer les .statues et les toiles,
dans la galerie, comme dans les salons (ho
peinmturîes, les visiteuri's se laissaient bI îeu'eu
pal' cette r'ichîe armonie. Quant -à Muine Ber-
tlîicm', elle discourait sanis cesse,

'Tout à coup, elle euit tit megardl étonnmé, et
lln<;îtlt sa umain chmargée (le bagues, sur l'é-

Paille lie Iai-Juit
-Est- ce une illiusion ? Ne dir'ait-on pas,

qune ce Salon est le rendlez-vouis île toits les
hôtes du Roscoat ? Mais, oui ;c'est Mme dle

Ui'einiii, et à côté < elle.. cielI, quelle r'é-

En eff*et, le vieillard, pénibleument, venait
dJe s'asseoir stur l'un décs <livanrs. 1l paraissait
très ému. SaL haute ftille suivait dans un
balancement le rêve, lat ilesure dut chant
Manrîîj ue, et ses yeu x s'attachauaent avec
fixité suir l'un (l es (1du Salon.

Sur le mur en face respleîîdi.ssaît, dans
sonl cadre Tloi', le tableau de0 Germiaine. Sans
nul doute cette a'iivre serait mîédaillée. C'é-
tait devanît elle tout unt fin\x <'artistes, de
critiques, die simpl hes amllateurs. etl'oe
était unanime. 'L syllupatîmie s'établissait
entre lat foule et l'auteur d1ii touichant ta-
bleau, sympathmie ilivstêî'ieuse, bien r'éelle
ceendiant.

Dans sont (eivme, lattemuet son cwIur
et lit foule le comîpr'end. Non seulement
cette Pei iltuii'e, sîîîpleument signée Grermaie,
ë tait ,admirable dle color'is, die relier, dle Grâce
et (le force, uilais cette ei'.ve, plus1 encor'e
que toutes les autres créations le Mlle Fier-
niel, était îmar'quée à e cachet d'émotion
vive, qui est lat pierre 'le touche dl'uin tatlemtt
supérieur.

E'lle remuait touites les libres <le lâe
cetite humble feillne, îueoiledevant uni.
belle enfant, et lat regu'<lait commue une vi-
sion céleste, Ljes doigrts igi(nons deL lit fillette
efl'euillent <les r'oses, ses petites lèvres s'on-
trouvent coumme si elle Parlait, et l'humle
femme, les mains ,jointes, le m'egar<l ardent,
semble répondr'e :Je t'aime, je t'aine

Est-ce lat îmer ? Sont, sou costume est trop
misérable, et l'enfant aut bouquet (le r'oses es;t
vêtue coinmme une potine reine.,,. Et pour'-
tanit oit croirait à la nmatce'nité devant lat
puissance die tendresse qlui, du cu'uî' de l'Ai-
saciennle, monte et ravoliîme sur soni visi're.
Elle se penclie ver's laý fillette, elle al 'les soui-
l'ires dl'amnour dans, les yeux, des inîipatienees
le baisers retenues .siu les lèvres.

-C'est Sûzel !.. c'est Germaine k.mur-
murait tout b)as le rmabad. Et (.lire qule j'ai
voulu Séparer Cette mèr'e et cette fille, .. mi-
sérable argent . .. misér'able arenlui im'at
dlurci le coeèur coinne dlu iiiétal.n. C'est beau,
n'est-ce pas ? reprit-il, onl saidî'ossant à lat
mnarqu ise.

-C'est plus <fle beau, c'est touchant, ré-
pondit Mine (le TIrémîeur. Le moodèle a vécu,
il at souflert. .. pauvre femmein, comme elle
sait ainer

Non loir) du tableau, mais à demi cachée
par un vatse <le Sèvres, d'oùî s'échappait uin
palmîier (le chine, se tenait ( eri'îmmaine. Elle
était très sinmplemnent vêtue de faille noire,
afin (le nec pas atti're' les regar'ds, d'ailleurs,
elle était si peu conmue, qu'elle ne cr'aignait
guèreo les indiscr'ets. Elle était là pou 1r re-
cuieilli,', nion îes, éloges, mlais les, cr'itiqîues
car', elle le savait, (lui net, peut entendre l'ans-
tèî'e vérité nec sauirait Progresser. Si les eî'i-
tiques étaient rares, les louanges ne conp
taient plus. Z3p

La jeunec artiste nlien tirait aulcune( vanité.
Soni talent, elle le dlevait àt soli travail, sans
nul 'oute, mlais sur'tout à lin (Io>n gratuit du
ciel et., dans îes âume.s droites comniîî lai
sienne, îe succès amène uin stm'crit doe reconi-
naissance enver's le Dieu bm n voilà tout,
PourquIloi, d'ailleurs, attacher taint (le prix

au Iêo,,. (lde lat roule ! Comme la mrî', lai
foule est ctpi'ieiculse, ;selonf le v'ent, elle vous
soulève oit vous abaisse sur la aue

Peut-être Germîaine étatit-elle encore plus
,jolhie (liat'lî,A lat grâce exqluise (le son
visage sejoîgrnait litre expl'ession1 grfave e
sel'îetse, <fle à l'asitém'itè dle son labeur Elle
s aývanîl(;aît sufle, fr'oidle et fièr'e dbans la vie.
lmais, pour qui l'examinait , tken tiveinent'
migré cette attitudîe pur'itaine,onrc-
naissait vite, <liî 'éclat vif et la limnpidlité
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(le la prunelle, tous les élans d'une nature
d'artiste. Elle av-ait surtout ce charme pro-
fond qui ne petit se définit-, muais qui est l'ir-
resisïtible attrait. D)'un sourire et d'un greste
imîper'ceptible dle la main, elle cidtllîait l'en-
thuousiasmne dle Sùýzel. L'Alsacieu nc triouuî-
pliait, ses yeux letatient ties flamîmes, et le
regard interrogateur qîu'el le laniuait au pui-
blic semblait dire:

-C'est ina fille 1Ai-je raison d'en être
fière ?

L'ovation continuiait dievanît lat toile -on
s 'interrogreait. teleétait dloncecette C er-
inaine, l'auteur dle cette iutvre eliarinautiî
Dans quelle retraite vi'ait-elle ? Les vieux
maîtres s'atrrêtLaient, et conîstataient trèýis
f'ranchîemrent les rar-es qjualités île l'émnou-
vant tableau. Que d'élégrantes eussent donî-
lté tout au mnonde pour ces encouîagreiu.ents
d'artistes illustres et depuis longtemnps ac-
clamés

Et, dui divan où il se reposait, Noëld Rielle-
brac, se rapprochant (le lia mîarquise, lui
murmurait:

-Je le vois, il y a dl'autres distinctions
(lue les titres en ce monde. Quelle gloire en-
vironne cette jeune fille ! Commîîe cette toile
est entourée, admirée! On>î ne fait pas tant
d'honneur à la couronne (l'un mnarquis.

-Eh ! Monsieur Iticliebr-ac, reprenait la
marquise, le talent est unîe belle chlose, alilié
surtout à let hauteur d11 caractère,

Cependant, toutes les louanîges nie d]on-
naient pas une v'raie j~oie à Mlle l1ie e.
Combien heg stuccès resitent qtuand l'at-
îmi avec lequel on voudrait les partagier (est
loin (le nous, quiand nos triomphe,; ne mulet-
tent pas une étincelle dains soit regatrd iihi&

Germaine songe0ait à GJaston<x. Toijt -s
elle avait été victorieuse dans le comîbtt dux
dlevoir et dle la tendiresse. D)epuis son déplart
tle Saint-Miîchel-en-Gî-'ève, elle n'avait écliani-
gé qu'une seule lettre, quelquecs lignes atvec.
le muai-quis de Trénieur, lignees Ott, (le uuoti-
veau, elle affirmnait le respectueux mîais fi-
lial amour qu'el le portait à sa muîèu'e ; maius
elle souffrait. l'ai-ce qu'un coeur est pur,
n'est-il pats susceptible d'un grand sentimîenît?
Au contraire. 'route tendresse conîtenue s'en
accroît: c'est la règlre éternel le.

Et, soudain, la jeune fille demxeura iiiiîo-
bile, tremblante. Elle éýtait profondément
troublée, à en jtuger par l'incarnat <le ses
.joues et les batteients rapides de soni cieul.

-Gaston balbutiait- elle, (laston ? Est-ce
bien lui ?...

Et ces beaux yeux numidbes, laissant
échapper un aveu que ses lèvres retenaient,
s'arrêtaient, brillants de bonheur, surm le
marquis, qui venait à elle, la re.gard ardent,
la main tendue.

L'uniforme d'officier de muarine, où se
voyait le ruban rouge, rehîaussait encore liet
distinction duj.eune enseigne ; et plus le miar-
quis approchait, plus son viste, d'habitudle
grave et triste, s'illuminait. Il atteignit en-
fin l'angle du salon où Mlle tterinel -se teý-
nait à l'ombre pr-ès du palmnier (le Chiine.

Tout ce qu'avait enduré Gatston se li-sa(it
dans. son regard: le déchirement dle la longuec
séparation, les révoltes, les ang(oisses, et auissi
son estime pour ce grandl coeur de jetîne fille
qui savait s'immoler et préférer lo devoir exi
bonheur.

Il n'eut qu'un niot:
-Oh ! Germaine, quefjai souffert!.
A ce mot prononce d'une voix si triste et

si tendre, à ce mnot qui semnblait presque- titi
reproche, MIlle iferirnel sentit, eii par~tie, set
fernmeté l'abandonner.., Il avait souiffert!...
Et elle donc!. .. En une seconde, elle avait
sondIé ski pensée .j'usqu'au fondî. Ce qu'xelle y
découvrit dfý tîitesse l'épouvanta. Elle ne
s'était jamais plainte; îîmuis, que (le fois, vou-

lant se donner aut trav'ail, elle avait (lû lais-
ser tomiber' sont pin~ceau! Une imnage était là
sans trève dants soit cerveau ; et, îîîal'rré sel
fermie volonté d'éloiner ce Ilarqulis a1.1
charmant vi.sactre, aul (toux sourire, aux yeuix
leins d'ilinour, elle lie pouv'ait y réussir. Le

rêve l'eîmpor'tait, et le réveil dlu rêve était
(Ile poignante douleur.

(A suivr.)

J.)ans t1ueb1 tics semiaines L, in. <n :

C\(,) ( CE.'N*''s eoîahîîieneera*ý lit ubl icationî
du ili eliiî ue roînan d' Enil tc Uliel ourg

L'Il )IOTE,." Commne le tirage eni sera lit il -
té, ceux (liii voudront se le procumrer Feront
biien de -se liàter de souscrire, pouxr être pliis
.SiIr <le rie pas le Illmalluuer.

Nous attirons l'attention dle tios lecteurs
sur l'annonce (fue nous publions ailleurs, mi
sujet de deux beaux feu1illetons qui se-
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